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DIMANCHE 24 MAI 2020 à 14H

FA M I LLE S ROYA LE S F RA N CA I SE S

FA M I LLE S ROYA LE S ET RA N GERE S

M IN IAT u RE S ET  OBJ ET S D E V IT RIN E 

SOuV EN I R S D E LA  ROYA u T E 

 
B

O

Ou RBON S

RLéA N S

Cofret aux armes de Marie Térèse d’Espagne (1726-1746), dauphine de France. 

Cofret aux armes de Marie Joséphine de Savoie, comtesse de Provence. 

Souvenirs de Louis XV Louis XVI, Marie-Antoinette et du dauphin Louis Xavier de France.

Urne, serviette, éventails, Huiles sur toile. 

Mèches de cheveux du Roi Louis XVI. 

Malle de transport de la Reine Marie-Antoinette.

Mèches de cheveux d’Henri V, Comte de Chambord. 

Bracelet au pro�l du Comte de Chambord.

Nécessaire de couteaux attribué au Régent Philippe d’Orléans

Porcelaine de Sèvres provenant du service du Roi Louis Philippe au château de Neuilly.

La �amille royale du Danemark de 1481 à 1751

Importante suite de 24 portraits miniatures des souverains. 

Superbe bracelet commandé par Albert de Saxe (1828-1902) pour son épouse, 

la Princesse Caroline de Holstein Gottorp dit Carole de Wasa (1833-1907).

Bijoux relati�s aux Rois d’Italie Victor Emmanuel II et Umberto I

Beau bracelet orné des miniatures du Roi François I  des Deux Siciles et de ses en�ants.

certains provenant de la descendance du Maréchal Davout 

Souvenirs et ouvrages du Maréchal de Saxe

Fusil de chasse Allevin, couteaux de chasse, tabatières, statuettes 

er

er

EXPERT : J ean-Claude DEY

8 bis Rue Schlumberger, 92430 MARNES LA COQUETTE

Tél : 01.47.41.65.31. - Fax : 01.47.41.17.67. - E-mail : j ean-claude.dey@wanadoo.fr

Assisté d’Arnaud de GOUVION SAINT-CYR

Pour les bij oux historiques : 

Emeric & Stephen PORTIER et J ean-Claude DEY

+ 33 (0)1 47 70 89 82

experts@esportier.com

Expert honoraire prés la Cour d’Appel de Versailles
Ancien Assesseur près la Commission de Conciliation et d’Expertise Douanière

Conseil en ventes publiques

Experts au S.F.E.P



1. Fin panneau de tapisserie de Bruxelles.  2. Arret du Conseil du Roi Louis XIII

Champ bleu roi à semis de �eurs de lys Surannation d’une ofce de trésorerie de France à Paris. 
Tapisserie détourée (boiserie) Sur vélin, signé du Conseiller LOISEL. 
Bon état général Fait en 1630.
130 x 210 cm. Cachet de collection Norbert de Beaulieu. 
En laine et soie 19 x 44 cm.
Flandres-XVII siècle. A.B.E. e

5 000/5 500 € 150/200 €

F  R  F  
R   L  X I I I & L  X IV

A M I L L E S OYA L E S RA N CA I S E S

è GN E S D E O u I S O u I S

Loisel �ait bien partie des maîtres des requêtes ordinaires de l’hôtel dont 
les signatures �gurent au bas d’arrêts du Conseil du Roi vers 1625.
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3. CONDé (Louis de Bourbon, prince de).

Lettre autographe signée  au duc de Longueville. 
Bruxelles, 23 décembre 1654. 1 p. in�4, adresse au dos.

� Louis de Bourbon �

300 / 400 €

�  Celuy qui vous randra cette lettre vous entretiendra d ’une af aire que j e vous 
ay  � aict recommender p ar Fontenay, et comme il est p ressé de servir cette p ersone-
la, j e vous conj ure de � aire ce qui est en vostre p ouvoir p our retarder le mal qu’on 

� aict qui seroit irremediable si on le laissoit aler p lus avant. J e vous desp escheray 
ap rés demain quelqu’un p our vous dire quand j e vousp ouray voir. En ce temp s-
la nous examinerons ensemble les moiens de tirer mon amy d ’af aire, cep endent 
j e vous conj ure de vous emp loier de tout vostre p ouvoir p our � aire sursoir... �

BROUILLÉ AVEC LA RÉGENTE, MAZARIN, LE CARDINAL DE 
RETZ, ET AVEC LE PARLEMENT, LE PRINCE DE CONDÉ ÉTAIT 
ALORS AU SERVICE DE PHILIPPE IV D’ESPAGNE. Ce n’est qu’après la 
paix des Pyrénées (1659) qu’il obtiendrait le pardon du pouvoir royal et pourrait  
rentrer en France.

BEAU-FRÈRE DU PRINCE DE CONDÉ, LE DUC DE LONGUEVILLE, 
Henri d’Orléans, descendait de Charles  V par son ancêtre le comte de Dunois, 
bâtard du duc Louis  d’Orléans. Il se distingua au service des armées du roi mais 
participa au complot de Chalais contre Richelieu (1626) puis à la Fronde contre 
Mazarin (1649�1650). Après son incarcération (avec Condé) en 1650, il se retira 
dans son gouvernement de Normandie et y fnit pieusement sa vie.

LE GRAND CONDÉ À UN CHEF 

 DE LA FRONDE« REPEN TI »



4. GUERNESEY. – BONAMY (Hélier).

ET Augustin).– CALM (

Acte signé en qualité de jugé délégué au bailliage de Guernesey, contresigné par deux jurés en la 
même cour, Daniel de Beauvoir et Josué Le Marchant. Saint�Pierre�Port sur l’île de Guernesey,  
29 mai 1726 [18 mai 1726, ancien style]. 1 p. grand in��olio oblong sur peau de vélin, sceau de cire 
aux armes de Guernesey conservé avec manques marginaux ; encadrement sous verre.

 À  Paris, chez Gabriel Martin, J ean�
Baptiste Coignard, Pierre�Jean Mariette, Hyppolite[ ]�Louis Guérin, 1737. 4  volumes in�4, 
veau brun j aspé, dos cloisonnés et feuronnés avec pièces de titre grenat, armoiries dorées au 
centre des plats, tranches j aspées rouge, état médiocre avec incomplétudes ( ).

150 / 200 €

150 / 200 €

Il atteste que le dénommé Hélier de Garis a reconnu devant lui, le 5 mars 1726 [22 �évrier 1725, ancien style], avoir 
baillé à rente à son �ls, également prénommé Hélier, une maison avec terres au lieu dit Saint�J acques dans la paroisse de 
Saint�Pierre�Port. Avec description très précise des biens en question, et mention no minative des personnes devant en 
percevoir des rentes.

Nouvelle édition, illustrée de planches dépliantes gravées sur cuivre hors texte. Exemplaire avec annotations et caviardages 
de l’époque, en vue d’une nouvelle édition ou d’une autre publication.

DE LA BIBLIO�HÈQUE DE LOUIS-AN�OINE CROZA� (armoiries dorées sur les plats, OHR, pl. n°  189). 
L’ouvrage a �guré dans la vente aux enchères de cette bibliothèque, et est décrit sous le n°  11 du 

 (Paris, Saillant & yN on, 1771). Br gi adier des armées du roi et lieutenant général de la Champagne, Louis�
Antoine Crozat (1700�1770), baron de Tiers, était le �ls du richissime �nancier et amateur d’art Antoine Crozat.

5. RELIuRE AuX ARMES DE LOuIS-ANTOINE CROZAT. 

Histoire de l ’A ncien et du Nouveau Testament, et des j uif s.
sic

reliure de l ’ép oque

Catalogue des livres de 
f eu M. Crosat
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M ORA LE D U SOUVERAIN BIEN

6. GRAND DAuPHIN (Louis de Bourbon, dit le).

Manuscrit autographe. 1 p. 1/3, deux taches marginales, p pa ier légèrement insolé.
500 / 800 €

DEVOIR ÉCRIT SOUS LA FÉRULE DE BOSSUET. Le �utur évêque de Meaux, connu jusque là pour ses �ameux 
prêches et oraisons �unèbres, �ut nommé précepteur du Grand Dauphin en 1670 et remplit ses �onctions jusqu’en 1678 avec 
un zèle remarquable  : considérant sa tâche comme une sorte de sacerdoce national, il conçut un vaste plan pédagogique 
qu’il exposa en 1679 dans sa , tint trois classes par jour à son élève, rédigea à son intention des 
traités théologiques, moraux, politiques et philosophiques (dont le célèbre ), des grammaires 
de �rançais et de latin... Le royal disciple montra néanmoins une véritable aversion pour le travail intellectuel, et Saint-Simon 
irait jusqu’à écrire exagérément du Grand Dauphin qu’il était .

VERSION LATINE D’UN PASSAGE DU TRAITÉ DE CICÉRON, extrait du premier livre : 

Pour mémoire, voici le texte latin de Cicéron que Bossuet a soumis à son élève pour traduction : 

HABILE CHEF DE GUERRE ET FASTUEUX AMATEUR D’ART, LE GRAND DAUPHIN FUT ADORÉ 
DE SON PÈRE LOUIS XIV QUI L’ASSOCIA TÔT À LA DIRECTION DE L’ÉTAT et �ut très afecté par sa mort 
prématurée. Jouissant d’une grande popularité dans le royaume, et en particulier au  sein de l’armée, il joua un rôle déterminant 
dans le soutien apporté par la France à son �ls le duc d’Anjou monté sur le trône d’Espagne.

Lettre au p ap e Innocent XI
Discours sur l ’histoire universelle

a g raisse et l ’ap athie »« noy é dans l

DES DE VOIRS « Mais 
il y  a quelques sectes qui, dans l ’op inion qu’ils p rop osent touchant les choses qui � ont le bonheur et le malheur, renversent tout leur 
devoir : car celuy qui establit le souverain bien p our n’avoir rien de commun avec la vertu et qui mesure cela selon ses interest et non 
selon l ’honnesteté, s ’il consent à luy -mesme et qu’il ne soit p oint vaincu p ar la bonté de la nature, il ne p ourra cultiver ni l ’amitié, ni 
la j ustice ni la liberalité. Celuy qui j uge la douleur un trés g rand mal ne p eut p as estre courageux, et celuy qui establit le p laisir un trés 
g rand bien ne sçauroit estre temp erent. Quoy que ces choses soient si connues que l ’a� aire n’ait p as bessoin de discours, p ourtant nous en 
avons p arlé en un autre lieux. »

« Sed sunt non nullæ discip linæ, 
quæ p rop ositis bonorum et malorum � nibus of cium omne p ervertant. Nam qui summum bonum sic instituit, ut nihil habeat cum 
virtute conj unctum, idque suis commodis, non honestate metitur, hic, si sibi ip se consentiat et non interdum naturæ bonitate vincatur, 
neque amicitiam colere p ossit nec j ustitiam nec liberalitatem ; � ortis vero dolorem summum malum j udicans aut temp erans volup tatem 
summum bonum statuens esse certe nullo modo p otest. Quæ quamquam ita sint in p romp tu, ut res d pis utatione non egeat, tamen sunt 
a nobis alio loco disp utata. »

 

S
E

L
LI

A
S

R
E

V�
À�

É
T

U
A

Y
O

R�
A

L
0

2
0

 2I
A

M 
4

2 
E

H
C

N
A

MI
D

11



7. École française du premier quart du XVIII  siècle,  
suiveur de Pierre Puget (1620 - 1694)

e

Portrait de Nicolas de Ranché, Commissaire Général des galères de France à Marseille

« Nicolas de Ranché commissaire général des galères de France »
Médaillon en marbre sculpté en haut -relie� 
Inscrit sur le pourtour 
H. 63 x L. 48 x l. 22 cm
Dim. totales : H. 78 cm x L. 64 cm
20 000 / 30 000 €

Provenance :
- Collection de Marie-Anne de Ranché- Marseille
- Collection M. de La Lauzière- Aix en Provence
- Collection Ambroise Tomas Roux Alphéran- Aix en Provence
- Collection Madame de La Lauzière- Aix en Provence 
- Collection du baron Guillibert Gautier
- Collection particulière

Expositions :
 Marseille, Grand Palais de l’Exposition Coloniale, à Marseille, 1906

16., Palais de Longchamp, 1908, n° 

Bibliographie :
- Dominique-Marie-Joseph-Henry, ulletin semestriel de la Société Académique des Sciences, , in B
Agriculture, Arts et Belles- Lettres du Département du Var, 20  année, �ome II, �oulon, 1852, p. 132.
- Louis Mouan, 

p. 84-85., Aix 1859, 
- Léon Lagrange, , Paris, 1868, p. 378-379, cat. n° 81.
- A.M de la �our-Keyrié, 9., 1890, p.118-11
- Jules de Magallon, , 1896, p. 11-12.
- Philippe Auquier, 08, p. 83, n° 16., 19
- Klaus Herding, , Gebr. Mann Verlag éd., 1970, répertorié sous le n°80.
- Stanislas Lami,  Paris, Honoré Champion éd., 1906, p. 423.

Le sculpteur rend ici le caractère de Nicolas de Ranché, homme qui se distingue tout au long de sa vie par la  et 
son . Ce portrait met en avant les qualités de cet homme au �aîte de sa carrière. De �ace, le regard droit, souriant légèrement, 
ses traits sont décrits sans idéalisme par le sculpteur qui n’hésite pas à modeler des chairs légèrement a�aissées et à creuser des rides dans 
la matière. Ce choix de �aire un portrait réaliste, sans a�èterie, a pour but d’illustrer la rigueur et le rôle important du modèle au sein de 
l’administration de la Marine :

Ce portrait est vraisemblablement une commande en lien avec la toute nouvelle nomination du �onctionnaire à la haute charge de 
. 

A l’expression calme du visage vient s’ajouter un aspect plus grandiose rendu notamment par le spectaculaire de la perruque. Le travail 
soigné de celle-ci magni�e quant à lui le visage de Ranché et lui con�ère une stature ofcielle à la hauteur de ses nouvelles �onctions décrites 
sur le pourtour du médaillon : et dynamique, le sculpteur a . Pour créer un e�
choisi le très haut-relie�. La �gure paraît ainsi se détacher du cadre, impression accentuée pa  r le j eté du drapé en diagonale débordant de 
la composition.

Par le travail du marbre et l’inspiration génoise, ce buste est à rapprocher d’œuvres de Pierre Puget ou des portraits réalisés par Christophe 
Veyrier à l’instar de celui représentant le marqu s Jeai  n Deydé (Metropolitan o� art - New-York, inv.66 129 ab). 
Cependant, on ne peut retenir l’attribution au maître marseillais, celui-ci meurt en 1694 et Nicolas de Ranché ne prend ses �onctions de 
commissaire général des galères qu’en 1702. 

- « L’A rt p rovençal à l ’Exp osition coloniale »
- « Pierre Puget, son œuvre à Marseille »

« Sur la vie et les œuvres de Pierre Puget »

ran p ar M. Mouan, secrétaire p erp étuel de l ’A cadémie d ’A ix, lue dans Notice historique sur la vie et les travaux de M. Roux-A lp hé
les séances du 17 décembre 1858 et 4 j anvier 1859

Pierre Puget : p eintre, sculp teur, architecte décorateur de vaisseaux
Curiosités p articulières de la ville d ’A ix, obj ets d ’art, chap elles, maisons historiques... A ix
p ublique de l ’A cadémie des sciences, ag riculture et belles lettres d ’A ixSéance 

Pierre Puget, son œuvre à Marseille, Palais de Longchamp
Pierre Puget - das Bildnerische Werk, Berlin
Dictionnaire des Sculp teurs de l ’Ecole Française,

« droiture de sa conduite  »
« exactitude »

«  Ranché, écrivain extraordinaire à Marseille (1  j anvier 1675), secrétaire de M. de Goimpy aux Îles (28 novembre 1684), contrôlleur aux 
Îles d ’A mérique (6 août 1687), commissaire sur la Badine p endant la traversée (26 sep tembre 1694), remp lacé contrôleur (14 décembre 1701), 
commissaire des galères (7 pse tembre 1702) »

« commissaire général des galères de France »

nché commissaire général des galères de France »« Nicolas de Ra

e

er

Présenté conj ointement avec Alexandre LACROIX, expert en sculpture.  
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8. Instruction pour les Jardins Fruitiers et Potagers, 

9. Lettres d’échange et contrechange entre Regne 

de Gottelast et Loyse de Gottelast, sa sœur. 

Av�� �� T����é ��� O���g���, & ��� Réféx���� ��� �’Ag���������. P�� 
��� M�. De La Quintinye, D�������� �� ���� ��� J ������ F�������� 
& P���g��� �� R��. D����è�� E������, ��v��, �����gé� & ��gm���é� 
�’��� ���v���� Instruction p��� �� C������ ��� Fleurs. 
A P����, �h�� Clzude Barbin, ��� �� S����� P����� �� �� S����� 
Ch�p����, 1695, 2 v���m�� ��-4 �� 280 x 210 mm ��v����. R������ 
���gé�� ��� �� ���, �é�h������ ��� ��� ��� p����h�� �ép�������, ������ 
m��q������, ����� �é���é�, ��� ép����m���� �� ������m����. 

E� ����ç���, v��� 1550. 
A�m������ �� �� ��m���� p������ �� ������� �� h��� à g���h�.
S�� vé���. 
37 x 48 mm.
E�����é ���� v����. 
A.B.E. 

600/800 €

150/200 €

B��g��ph�� :
J ���-B�p����� �� L� Quintinie, �é �� 1  m��� 1626 à Ch������� (Ch������) 
�� m��� �� 11 ��v�m��� 1688 à V���������, ��� �� �v����, j �������� �� �g����m� 
����ç��� q�� ��� �� ��é����� �� P���g�� �� ��� à V���������. 

��
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10. LOUIS XIV. Œuvres de Louis XIV. 11. [SACRE DE LOUIS XIV] Le Sacre et couronne-
ment de Louis XIV Roy de France et de Navarre, Paris, Strasbourg, Treuttel et Würtz, 1806, 6 vol. in-8,  veau �auve, 

dos lisse, pièce de titre de maroquin rouge, coupes guillochées dans l’église de Reims, le septième Juin 1654. Où toutes les 
(rel. de l’époque). cérémonies, séances des cardinaux , prélats, o��iciers de la 

Couronne & autres, avec leurs �onctions, sont �idèlement 
décrites. Paris, J ean-Michel Garnier, 1720, in-12, [2]-159-[7]-
44-[8]-25-[3] pp , . avec un �rontispice, manque le plan dépliant 
de la ville de Reims, comme très souvent, basane brune, dos à 
ner�s cloisonné et feuronné, pièce de titre, tranches mouchetées 
de rouge ( ). 
Accroc en coi�e supérieure, mors �endus.

400/600 €

300/350 €

Malgré ses dé�auts, il s’ ga it là de la 
, donnée par Grouvelle et le général de Grimoard, 

dépositaire des papiers remis en 1786 par Louis XVI pour cette entreprise.  
Cette édition est soignée, et ne mérite généralement pas le dédain dont 
l’ont entourée les critiques du XX  siècle.

Elle s’organise comme suit : I. Mémoires historiques et politiques :  
volumes I & II, [26] �. n. ch. (�aux-titre, titre, chirographie), 220-232-
[4] pp ,.  avec un portrait-�rontispice gravé par Alexandre Tardieu d’après Reprend exactement les parties et la pagination de l’édition de 1717, 
Mignard, sous pser ente, et 23 �ac-similés d’écriture en dépliant ; [4]-502 réimprimée en 1718. Le texte même est suivi de : 1. 

 pp. C’est dans cette partie que l’on trouvera les �ameux Mémoires pour , 
l’instruction du Dauphin, qui en constituent la pièce la plus connue, sinon - 2 
la plus importante, ayant été composée de �açon très irrégulière pour les 
années 1661-1668 seulement. - II. Mémoires et pièces militaires : volumes .
III & IV ([4]-542 et [4]-488 pp.). - III. Lettres particulières de 1659 à 
1680 (volume V, [4]-596 pp ). - IV. . Lettres particulières de 1682 à 1714 
; opuscules littéraires ; p oriques (volume VI, [4]-559 pp ).ièces hist .

p����è�� p�bl������� ��ll������ ��� 
é����� �� L���� XIV

e reliure de l’époque

«Procès verbal du 
sacre du roy  Louis XI V du nom f ait p ar... Simon Le Gras, évêque de Soissons»

«Protestation des p révôt, doy en, chantre, chanoines et chap itre de l ’eg lise 
metrop olitaine de Nostre Dame de Reims contre un p rétendu p rocès-verbal 
du sacre du roy  Louis XI V»
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UN DES RARES EXEMPLAIRES A U FORMA T PETI T IN-FOLI O

A VEC PLAN CHES  EN COULE URS« ENL UMINÉES »

12. BuFFON (Georges-Louis Leclerc de).

Histoire naturelle des oiseaux.

reliures de l ’ép oque

 À Paris, de l›Imprimerie royale, 1770-1783, puis Suivant la copie 
de l’Imprimerie royale, 1783-1786. Petit in-�olio, 32 x 24 cm,veau, dos à ner�s ornés, tranches  
marbrées, disparates dans les reliures, discrets sau� pour le dernier volume aux pièces de dos de 
couleur diférente ( ).
8 000/12 000 €

I, 1770  : (8 dont les 2 premières blanches)-xxii-(2)-313-(3 do 72  : nt la première blanche) pp — II, 17. 
(8 dont les 2 premières blanches)-488-(2) pp — ,.  III  1774  : (10)-282-(2) pp — ,.  IV 1777  : (12)-405-
(3) pp — V,.  1778 : xi-(1 blanche)-363  [chifrées 1 à 120, 123 à 130, 129 , 130 , 131 à 363]-(5 pp. dont 
les 2 dernières blanches) pp — VI, 1783 :.  xii-582-(2) pp — VII, 1783 : (2)-x -ii 435-(3 dont la première . 
blanche) pp —.  VIII, 1783 : (2)-viii-412-(2) pp — ,  .  IX  1784 : viii-423-(3 dont l pa remière blanche) pp —.  
X, 1786 : iv-562-(2 dont la dernière blanche) pp —— o  .  M rs largement �endus au volume V, épidermures 
et travaux de vers avec manques de cuir sur plusieurs plats, plusieurs coifes usagées ; mouillures marginales 
aux volumes IV, V et VI  ; manque marginal au �. Llll   ; une suite de p ure de reliure lanches avec cout
restaurée au volume V. Quelques erreurs intervenues à la reliure  : cahiers D et E du vol. IV intervertis ; 
cahiers Xxxx et Yyyy du vol. VII intervertis  ; planche n°  185  erronément placée �ace à la p.  185 dans 
le vol.  VI  ; planche n°  278  du volume  IX erronément placée dans le volume  V  ; planche n°  449  du 
volume IX erronément placée dans le volume I. Vestiges d’ex-libris imprimés anciens sur les contreplats.

TIRAGE SÉPARÉ DE L’ . Exemplaire composite, comme 
souvent, associant des volumes de l’édition originale (vol. I-VI, avec ) et d’une de ses contre�açons 
(vol. VII-X). La publication de l’  s’étendit sur plus de quinze ans, et, en raison 
de son succès, �t l’objet de deux rééditions par l’Imprimerie royale mais aussi de plusieurs contre�açons. 
Aussi les exemplaires constitués à l’époque sont-ils nombreux, comme ici, à comprendre indiféremment 
des volumes provenant d’éditions diverses et revêtus de reliures hétérogènes.

LA SEULE PARTIE DE AYANT BÉNÉFICIÉ DE TIRAGES EN 
FORMATS DE LUXE AVEC PLANCHES REHAUSSÉES DE COULEURS. L’  
comprit 7 parties publiées de 1749 à 1804, dont les 4 premières écrites ou supervisées personnellement 
par Georges-Louis Leclerc de Bufon, mort en 1788. Seule la plus célèbre d’entre elles, l’

, �ut publiée quasiment simultanément en 4  �ormats diférents qui peuvent tous de ce �ait 
prétendre au statut d’édition originale  : 9 volumes in-4 (1770-1783), pour �gurer parmi les 44 volumes 
de l’édition originale générale de l’ , 18 volumes in-12 (1770-1785), pour �gurer parmi 
les 90 volumes de la réédition en ce �ormat réduit, et deux tirages séparés de luxe, l’un en 10 volumes in-
�olio, l’autre en 10 volumes petit in-�olio, comme ici (�euilles découpées à la manière des grand in-4, avec 
�ls de chaîne horizontaux, mais imposées et reliées au �ormat in-�olio).
La question des planches autorise à donner la pré�érence à ces deux tirages in-�olio : en e��et, trois suites 
gravées destinées à l’  ont été produites, la première pour les deux tirages in-
�olio, de 1008 planches en couleurs d’après des dessins de François-Nicolas Martinet, la seconde pour 
le �ormat in-4, de 262 planches en noir d’après des dessins de J acques de Sève, et la troisième pour le 
�ormat in-12, du même nombre de planches en noir gravées en copies réduites de la seconde suite. Or la 
suite en couleurs des tirages in-�olio, seule à permettre d’identi�er absolument les espèces, a commencé 
d’être difusée séparément par Panckoucke cinq ans avant le texte imprimé, et est la seule à �aire l’objet de 
renvois dans ce texte, non seulement dans les tirages in-�olio mais aussi dans les autres.

MAGNIFIQUE ILLUSTRATION DE 973  PLANCHES ORNITHOLOGIQUES GRAVÉES 
SUR CUIVRE HORS TEXTE ET REHAUSSÉES DE COULEURS À LA MAIN – sans les 
35  planches supplémentaires que l’on rencontre par�ois, mais qui ne représentent pas des oiseaux, ne 
correspondent pas au texte de l’ouvrage et ne �gurent pas dans les tables.
Réalisée sous la supervision de Bufon lui-même puis d’Edme-Louis Daubenton (cousin du naturaliste 
du même nom), cette suite de planches mobilisa environ 80  artistes sur près de 20  ans autour du 

a a
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HISTOIRE NA TURELLE DES OISEA UX
errata

Histoire naturelle des oiseaux

L’HISTOIRE NA TURELLE 
Histoire naturelle

elle Histoire natur
des oiseaux

Histoire naturelle

Histoire naturelle des oiseaux



peintre François-Nicolas Martinet, auteur de tous les dessins, et spécialiste des oiseaux – il illustra également 
l’  de Mathurin-J acques Brisson, les planches ornithologiques de l’  et sa propre 

. Essentielle pour l’identi�cation des espèces, la mise en couleurs �t l’objet d’un soin tout particulier, 
et béné�cia de la collaboration de Madeleine-Françoise Basseporte,  (célèbre pour 
plus de 300 magni�ques vélins conservés au Muséum). Claus Nissen, qui écrit trouver une certaine rigidité aux 
�gures dont les poses sont souvent peu naturelles, reconnaît néanmoins leur exactitude scienti q� ue et vante 
la puissance évocatrice que leur con�èrent des compositions à l’équilibre par�aitement souligné par la mise en 
couleurs.

L’ , 

 (Sitwell, Buchanan et Fisher, , London, Witherby, 1990, 
p.  83). Naturaliste, intendant du J ardin et des Cabinets d’histoire naturelle du roi, Georges-Louis  Leclerc 
de Bufon (1707-1788) traita des oiseaux selon les principes qui le guidèrent pour l’ensemble de son 

: ambitionnant d’écrire une histoire générale de la nature, il entendait soumettre les idées reçues 
aux données de l’expérience, et rendre compte aussi bien de la physiologie que de la vie animale – il n’adopta 
cependant pas la nomenclature linnéenne systématique. Il s’appuya sur des observations directes, sur de 
vastes lectures, mais aussi sur un réseau de correspondants dans le monde entier, et recourut aussi à l’aide 
de collaborateurs de qualité  : pour l’ , il se �t épauler par Philippe Guéneau de 
Montbeillard jusqu’au volume VII, puis par l’abbé Gabrie l Léopold Charles Aimé Bexon.
Par ailleurs, Bufon �t montre ici des mêmes qualités de style qui élevèrent l’ toute entière 
au rang de che�-d’œuvre de la langue �rançaise. Il sut en efet mettre au service de la science un remarquable 
outil littéraire qu’il théorisa lui-même en 1753 dans son discours de réception à l’Académie �rançaise comme 
devant être  �ut le premier à dé�inir véritablement ce qu›est ou doit . Il
être l›écrivain scienti�ique.
Grâce à la combinaison inédite de ses qualités scienti�ques, littéraires et artistiques, l’ �ut une 
des premières œuvres savantes à s’assurer en Europe d’une difusion pédagogique et mondaine aussi rapide, 
aussi large et aussi durable.

Anker, n°  76 (pour un exemplaire comprenant les volumes VII  à X en contre�açon, avec quelques in�mes 
variantes de collation dans les �euillets liminaires) ; Nissen,  , n° 158 ; Ronsil, n° 413, 
pp. 76-77 ; Roger et Genet-Varcin, n° 123-131 et 219 (avec �ormat erronément quali�é de grand in-4). 

Ornitholog ie Ency clop édie Histoire 
des oiseaux

� p eintre du J ardin du roi »

HISTOIRE NA TURELLE DES OISEA UX «  CERTAINEMEN T LE LI VRE D’OISEA UX LE PLUS 
AMBI TIE UX ET LE PLUS COMPLET À L’ÉPOQUE DE SA P UBLI CA TI ON, ET [...]  EN CORE 
UN DES PLUS IMPORTAN TS DE TOUS LES LI VRES D’OISEA UX D U POIN T DE VUE D U 
COLLE CTI ONNE UR » Fine bird books, 1700-1900

Histoire 
naturelle 

Histoire naturelle des oiseaux

Histoire naturelle 

� p récis et simp le, égal et clair, vif  et suivi »

Histoire naturelle 

Die Illustrierten Vogelbücher



13. Maurice de Saxe, duc de Courlande et de Semigalie,  

Maréchal général des camps et armees du roi.

14. de BONNEVILLE 

 (Maurice de).

O���� à ���ê�� ��� g������ ����� ��y����, ���� �� �������� ��� �����g���� 
�� g���������. 
F��� à B�������� �� 22 ������� 1747. 
S�g������ �� ���� ��g��� ����g������ �� M������� �� S���. 
37 � 24 ��.
E������ ���� �����. 
A.B.E. (M����� �� ������ �����). 

 ��� �� B���� �’E���g���, �� ���� 
�������. C��z �� ����� D�������, P���� 1773. R������ ���� ����. D�� à 
����� ������ �� ����� �’�� �� f���� ���� ��������� �� ����� �� �������� ���g�.
B.E. 

 . 
P����� ���z à L� H�y�, ���z P����� G���� J , �� 1756.
G���� ��-����� �� 228 ��g�� �� 40 � �������, ��������� ����������. T������� 
������. C����� à �’����� �� �’����� �’���������� �� �� G���� ��y��� �’������ 
R�����������. 
R������ �� ����. D�� à ����� ������ à �’�� �� f���� ���� ��������� �� ����� �� 
�������� ���g�.
A.B.E.   

On y j oint :
« Histoire de Maurice Comte de Saxe  »

«  Les Rêveries ou Mémoires sur l ’A rt de la Guerre de Maurice Comte 
De Saxe, Duc de Courlande et de Semigaille, Maréchal-Général des A rmées de 
S.M.T.C etc. », « Dédiés à Messieurs les Of ciers Généraux»

500/600 €

1 200/1 300 €

200 / 300 €

�

R��� ������� ���g�����.

F������ �����g�� ���� ��� P��������-U���� ���� �� ����� �� �� g����� �� S��������� 
�’A�������, le maréchal de saxe avait remporté quelques semaines auparavant 
la bataille de law�eld.

15. SAXE

L����� ����g����� ��g��� �� ����� F��������-C��� ��� W��z����. 
, 1  ��������� 1747. 1 �. ��-8 �����.

« A u 
camp  sous Tong re » ��

« Le Fort m’a remis hier... la laitre que vous m’avez écrite le 29 de j uillet, j e suis très sensible 
au marques de vostre souvenir, et j e vo p yus r e d ’aitre p ersuadés que p ersonne ne vous honnore 
p lus p ar� aitement que moy, j ’ay  étés très mal comme vous savés et ma � ortune étent devenus 
mélieure, j e ne vous avés p oint oubliés, vous savés se que j e vous ais dit une � oy  : j e p ersiste et 
p ersisterés touj our dans les maimes sentimens, à l ’égarde de la somme de 22500 livres ; vous 
n’avés qu’à ordoner con la remet au sieur Forties... »





16. MOLIèRE.
Les Femmes sçavantes

E. & A . May lander

. Et se vend pour l’autheur. A  Paris, au 
Palais, & chez Pierre Promé, 1673. In-12, (4)-92 pp , . maroquin 
rouge, dos à ner�s cloisonné et feuronné, triple �let doré 
encadrant les plats, coupes �letées, encadrement intérieur de 
dentelle dorée, tranches dorées ( ).
2 000 / 3 000 €

ÉDITION ORIGINALE, second tirage, d’un travail d’impression 
particulièrement soigné. Molière ne put �aire travailler son libraire 
habituel J ean Ribou qui était sous le coup d’une interdiction 
momentanée de débiter des livres sous son nom ou un autre  : il 
s’adressa donc à l’excellent imprimeur Claude Blageart et à l’obscur 
libraire Pierre Promé.

UNE DES ŒUVRES OÙ BRILLE LE PLUS LE GÉNIE DE 
MOLIÈRE, cette pièce en vers développe à plein un sujet à peine 
e�euré dans  et abordé à la même 
époque par Boileau, c’est-à-dire la satire des auteurs. Molière en pro�tait 
pour brocarder, à travers le personnage de Trissotin, l’abbé Cotin qui 
l’avait personnellement égratigné dans sa  dirigée contre 
Boileau. Il y adjoignit la satire de la , intempestive 
et admirative des pédants, antithèse de la  des cercles 
mondains, celle-ci cultivée mais discrète – opposition dé�nie par les 
Scudéry dans leur . Pour cette comédie 
de salon, Molière reprit le schéma de  celui de l’imposteur 
cherchant à épouser par intérêt une jeune �lle de riche �amille.
Il débuta la rédaction des après le relâche de Pâques 
1669, mais une série de commandes royales et d’obligations vinrent 
retarder son écriture, �nie à l’automne 1670, puis sa création, le 

11 mars 1672 au théâtre du palais-Royal (Molière y tenait le rôle de Chrysale), et aussi son impression, achevée le 10 décembre 
1672 alors que le privilège datait du 31 décembre 1670.
La pièce rencontra un succès public durable, au théâtre (les recettes �urent importantes), dans les Salons (lectures chez le duc 
de La Roche�oucauld juste avant la création ; chez le cardinal de Retz juste après), et à la Cour où Louis XIV demanda à la 
voir deux �ois, en août et en septembre 1672.

BELLE RELIURE DANS LE STYLE DU XVII  SIÈCLE, signée d’Émile et André Maylander.

Provenance : ex-libris au chi�re .

A.-J . Guibert,  du C.N.R.S., 1961, t. I, p, Paris, Éditions . 351, n° 1 ; 
Georges Forestier, , Paris, Gallimard, Nr�, 2018, pp. 408-412, 459-462, 471.

La Critique de l ’École des � emmes

Satire des satires
« � emme savante  »

« � emme galante »

A rtamène ou le Grand Cy rus
Tartuf e,

Femmes savantes 

« J BA »

Bibliog rap hie des œuvres de Molière p ubliées au X VII  siècle
Molière

e

e

BÉLISE

MARTINE

PHILAMINTE

Veux-tu toute ta vie of enser la g rammaire  ?

Qui p arle d ’of enser g rand-mère, ni g rand-p ère ?

Oh Ciel !



17. Ecole FRANCAISE vers 1650,  

entourage des frères BEAUBRUN
Portrait de dame au collier de p erles 
Toile, cadre en bois et stuc doré.

88 x 69 cm

Restaurations anciennes

2 500/3 000 €
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18.  Pierre MIGNARD, d’après 
Ecole Française du début du XIX  sièclee

Portrait du Duc de Berry  enf ant sur un cousin roy al
Huile sur toile (réparations)
Cadre doré
A.B.E.

 

1 000/1 500 € 

Historique :
Notre tableau reprend un détail du célèbre de La Famille de 
Louis de France, fls de Louis XIV, dit le  
réalisé en 1687 par Pierre Mignard.
Concservé au Versailles, châteaux de Versailles et de Trianon

«Grand Daup hin»
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F  ’ O  A M I L L E D R L éA N S

19. Philippe d’Orléans (1674-1723), le Régent, attribué à. 
Précieux et important nécessaire à couteaux. 
En bois recouvert de maroquin rouge, sur pied, à décor de �rises et semis de 
feurs de lys. Couvercle rond �rappé ouronne royale et surmonté  sous c
d’un moti� feurdelysé. 
Il contient douze couteaux à manches recouverts d’écaille, viroles en argent. 
Lames �rappées d’un croissant sous couronne, un �rappé  ou  
(deux lames cassées). 
Ht : 28 cm. Diam : 9,5 cm. 
A.B.E. (Usures et manques au pied). 
XVIII  siècle.  

« P »

« LYUN » « LYON »

e

6 000/8 000 €
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20. Philippe de CHAMPAIGNE, d’après 
Ecole Française du XVII  siècle

21. Ecole Italienne du XVII  siècle

e

�

Portrait de Georges Langlois Plainbosch
« DE BLAD FI... »P�rte �’���cr�pt��� 

Hu��e �ur t���e (u�ure�, m��que� et repe��t�)
37 x 30 cm

Hu��e �ur cu�vre.
22 x 17 cm 
C�dre b��� d�ré It���e�.

2 000/3 000 €

200/300 €

Pr�ve���ce :
Ve�te 

, Hôte� Dr�u�t, P�r��, M  Chev���er et Appert,  21 et 
22 m�� 1906, ����e� 9  10, �° 178.

B��gr�ph�e :
I� ét��t �e pet�t-f�� de Ge�rge� Lan�lois (I  du ��m), Pré��de�t 
de �� Ch�mbre de� C�mpte� de P�r�� et f�� de Ge�rge� L��g���� 
(II  du ��m), Pré��de�t de� Tré��r�er� de Fr��ce à  R�ue� e� 1612.
Ge�rge� L��g����, III  du ��m, Se�g�eur de P�e��b��ch, 
d’Et�uttev���e et de M�ttev���e, reçu C���e���er �u Gr��d C���e��, �e 
2 �eptembre  1634, Prem�er Pré��de�t e� �� Ch�mbre de  C�mpte� 
de R�ue� �e 2 décembre 1641, C���e���er d’Et�t �e 19  ju�� du même 
m���, qu� pr�t p�ur �e ��m de M�ttev���e, e� 1658 e� c���éque�ce 
de� �ettre� p�te�te� qu’�� �bt��t. I� ép�u�� M�de�e��e de H���ve� e� 
1643 e� prem�ère ��ce, pu�� �prè� ��� décè�, A�gé��que de Ch�r�� 
�e 28 �vr�� 1655.

B�b���gr�ph�e :
Ber��rd DORIVAL, et

. P�r�� 1976. V��. 2. Tr����ème p�rt�e  : 
, Ch�p. V. , �° 970.

Collection de la Marquise de Montault, Château de la Ferté 
Fresnel (Orne)

Philipp e de Champ aigne, La Vie, l ’œuvre  le 
catalogue raisonné de l ’œuvre
« Œuvres connues p ar les textes » Portraits

e�

er

e

e

&

Pr�ve���ce :
F�m���e Ch�r�e� M�ur�ce de T���eyr��d-Pér�g�rd

« Saint A ug ustin »
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22. Ecole française du XVIII  siècle. e

Marie Suzanne de Bremond d ’A rs, p ortant les insignes de chanoinesse du chap itre de Saint Louis de 
Metz, née le 25 mars 1732.
Huile sur toile avec armoiries en haut à droite. 
81 x 65 cm
Cadre doré. 
2 000/3 000 €

Historique : 
Les chanoinesses devaient �aire preuve de quatre cents ans de noblesse, elles sont décorées d’une croix d’or à 
huit pointes, émaillée de blanc, surmontées d’une couronne royale, au milieu de la croix un petit médaillon 
bleu est chargé du chifre du Roi et au revers cette devise  la croix 
suspendue à un ruban blanc liseré de bleu. 

Biographie : 
Marie Suzanne de BRÉMOND d’ARS (1732-1807)
Chanoinesse, doyenne au chapitre royal et séculier de Saint-Louis de Metz
Elle était la �lle du Marquis Charles de BRÉMOND d’ARS (1695-1765)

dovici décimi quinti munif centia  »« Lu
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23. POMPADOUR (J eanne-Antoinette Poisson, 
marquise de).
�estament et codiciles de la marquise de Pompadour. 
[Paris], Imprimerie de Ch. Est. Chenault, s.d., (1764), 2 vol. 
in-4, 7 - 16 pp. et 45 pp , maroquin bleu nuit, dos à ner�s, .
tranches dorées, double �let doré sur les coupes, large dentelle 
intérieure (Rivière et �ls).
4 000/5 000 €

L’unique et vraie édition du Testament. De la plus grande rareté.

Cette pièce apparemment très rare ne constitue nullement un pamphlet ou 
une satire, à la diférence de nombreux autres opuscules intitulés  
et se rapportant à des personnages en vue. Composée de plusieurs dispositions 
successives étagées entre le 15 novembre 1757 et le [15] avril 1764 (c’est-à-dire 
le j our même de la mort de la marquise), elle donne réellement les dernières 
volontés de la �avorite, tant en �aveur du Roi, que de son �rère Abel-François 
Poisson de Marigny, et des diférentes personnes de sa domesticité. Ce qui est 
étrange dans cette édition est que la date du 15 avril 1764 a été remplacée par 
celle du 19, pour le dernier codicille, alors que le premier service �unèbre de 
la dame avait déj à eu lieu. 
Ce qui n’apparaît pas bien, ce sont les modalités et les raisons de la publication, 
qui remonte certainement à l’entourage proche (le p rince de Soubise, son 
exécuteur testamentaire ; son �rère ; ou encore le �dèle Collin ?), et a peut-être 
été décidé soit pour �aire sourdine aux rumeurs qui ne pouvaient manquer de 

circuler à la mort de , qui avait tant �ourni à la médisance et à la satire ; soit comme pièce nécessaire dans les actions en 
justice que devait susciter un héritage si important(c�. pièce suivante).

Relié à la suite : 

 Imprimerie de J .-T. [Paris],
Hérissant, s.d [1766], 16 pp. 
Absent de Corda. Un des codicilles au testament de Madame de Pompadour portait : 

( 30 mars 1761). Le litige 
portait sur la nature de cette substitution (�déi-commissaire ou ordinaire), ce qui changeait complètement la destination des biens. Gabriel 
Poisson de Malvoisin (1723-1789) était un cousin germain de la marquise et de son �rère. A la mort d’Abel-François Poisson Vandières 
de Marigny en 1781, un procès l’opposa encore à ses ayants-droits pour la succession de la marquise.

Second volume : 
, commandeur des Ordres du Roi, intimé. En présence de M   L’Ecuyer, procureur au 

Parlement, tuteur aux substitutions prononcées par la Marquise de Pompadour, aussi appellant. Paris, P.-G. Simon, 1766, in-4.

�rès rare pièce sur la succession de la marquise de Pompadour. Un des codicilles au testament de la �avorite portait : 
( 

30 mars 1761). Le litige portait sur la nature de cette substitution (�déi-commissaire ou ordinaire), ce qui changeait complètement la 
destination des biens. Gabriel Poisson de Malvoisin (1723-1789) était un cousin germain de la marquise et de son �rère ; il soutenait 
naturellement que la substitution était �déi-commissaire. A la mort d’Abel-François Poisson Vandières de Marigny en 1781, un procès 
l’opposa encore à ses ayants-droits pour la succession de la marquise.

Bel exemplaire.

« »

« »

«En cas de mort de mon f rère sans aucune p ostérite, j e 
mets en son lieu et p lace et aux mêmes conditions M Poisson de Malvoisin, actuellement chef  de brigade des carabiniers»

de mort de mon «En cas 
f rère sans aucune p ostérite, j e mets en son lieu et p lace et aux mêmes conditions M. Poisson de Malvoisin, actuellement chef  de brigade des carabiniers»

Testament

Maman Catin

M������ ���� M������� �� M������ �� M���g�y, c��������� ��� O����� �� R��. C����� M. �� M��������, ch�f �� b��g��� ��� c���b������, 
& M  L’Ec�y��, ���c����� �� P��������, ������ à �� ��b��������� ������c�� ��� �� M������� �� P��������. �

Mémoire pour Gabriel Poisson de Malvoisin, brigadier des armées du Roi, & che� de brigade des carabiniers, appellant. 
Contre Abel-François Poisson, marquis de Marigny e

L’unique et vraie édition du Testament 
de la marquise de Pompadour
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24. Claude DERUET (1588-1660), suiveur de

25. Louis Marie SICARD dit SICARDI (1743 - 1825) 

Charles Antoine COYPEL, d’après (1694 – 1752)

Portrait du daup hin Louis, f utur Louis XI V (1638-1715)

Portrait de Monsieur Dup illé en robe de chambre assis au bord d ’une f enêtre

H��l� s�� t��l�, �é��t��lé� (�s���s, �������ts)
74 x 59 ��
S��s �����.

G����� �t ���� �����t��� ���t��g�l���� s�g�é� �� b�s à ����t�.
S��s v����. C���� �� b���z� ���é �t ��s�lé.
11,5 x 8,5 �� 

2 500/3 000 €

3 000/4 000 €

Œ�v�� �� ��pp��t :
O�lé��s, M�sé� ��s B���x-A�ts, 

Cl���� D����t (1588-1660) (�tt��b�é à).

B�bl��g��p���: 
P��l H��ly�, .

P��v������ : 
C�ll��t��� N��b��t �� B���l���

Œ�v�� �� ��pp��t : 
CHRISTIE’S M�����, C���l�s A�t���� COYPEL, 

,  19 j��� 1994, �°71.

B��g��p��� :
Iss� �’��� ����ll� q�� ���pt��t �éj à ���x gé�é��t���s �� p���t��s, L���s-
M���� Sicard, p���t�� �� �����t��� �t �� é���l, �t p���t�� , ��t 
�g�éé ���b�� �� l’A���é��� �� B������x �� 1769.
E� 1779, �l ��t �g�éé p�� l� M��s�� �� R�� p��� l’�xé��t��� ��s p��t���ts 
��v��t ����� l�s b�ît�s à p�és��ts. S����� �v��t �éj à �bt��� ��s ��������s 
�� l� ����ll� ��y�l� (1772 : ). 
E� 1776, �l �v��t été ����gé �� p������ ��� ��p�� �� �����t��� ��  

 p��� êt�� ����t� à L�tt��g���t �� B���v�ll�. 
P��� ��tt� ��p��, �l �bt��t l� s���� �� 144 l�v��s, l� 1  ���s 1777.
L� p������ P��t���t ��  p���t p�� S�����(�) �t ��s���t ���s l�s 

 p�és��ts �� R�� ��t� �� 1779. S��v��t �’��t��s p��t���ts �� L���s XVI. L�s 
��������s �f���ll�s �� p��t���ts �� R�� �y��t ������é �ès 1787, S������ 
él��g�t s� �l���tèl� p��� ��g���t�� s�s ��v���s. E� p���� à ��s ��f��ltés 
������è��s à l� v��ll� �� l� Rév�l�t���, �l �t �� séj��� à L�����s. C� 
�’�st q�’�� t������t �� XIX  s�è�l� q�’�l p�����s�t à ���v��� ��s ���v��s 
�����q��bl�s.
D��s s�s , l� q�� �v��t v�s�té l’�xp�s�t��� �� , 
M�sé�� ���t��l ��s A�ts, �� l’�� IX (1800/1801), é���t:

.
S��s l� R�st����t���, �l ��t ����é ���v�l��� �� l� Lég��� �’������� 
(���������� �� 11 s�pt��b�� 1814).

B�bl��g��p��� : 
N�t��l�� Lemoine-Bouchard, , 
1650-1850, E��t���s �� l’A��t���, P���s, 2008.

Portrait du daup hin Louis, f utur Louis XI V 
(1638-1715) 

f  Louis XI V, p ortraits of  g reatness, 1968Te Lif e and times o

« Portrait de Monsieur 
et Madame Dup illé 1733 »

d»«en g ran

Portrait de Marie-A ntoinette encore daup hine
Portrait 

de Monsieur, comte de Provence,

Louis X VI

Les p eintres en miniature actif s en France

��

�

Mémoires

« Sicardi, qui se trouvait alors à l ’ap ogée de son talent, avait à cette 
exp osition des p ortraits en miniature qui me f rapp èrent au dernier p oint, 
et p ar le mérite de la p einture, et p ar une vig ueu qr ui le disp utait aux p lus 
beaux p ortraits à l ’huile, p ar une vie que j e ne trouvais à aucun autre, p ar 
l ’excessive ressemblance du seul p ortrait dont j e connaissais l ’orig inal »

général Tiébault
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26. J ean ALAUX (1786-1864), d’après  
J . LAVASTRE  
Ecole Française du XIX  siècle

27. François-J oseph HEIM (1834), d’après  
J . LAVASTRE 
Ecole Française du XIX  siècle

e

e

La Bataille de Villaviciosa 

La bataille de Rocroy

Bas-reliefs en cuivre repoussé à patine brune signé et daté 1853 en 
bas à gauche et titré en haut à droite.
26 x 35 cm

Bas-reliefs en cuivre repoussé à patine brune signé en bas au centre 
et titré en haut à droite.
26 x 35 cm

150/200 €

150/200 €

Historique : 
La bataille de Villaviciosa a eu lieu le 10 décembre 1710 pendant la Guerre 
de Succession d’Espagne.

Historique : 
La bataille de Rocroy a eu lieu en 1643 pendant la Guerre de Trente Ans.
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28. Albert SEBILLE (Marseilles1874- 1953)

Visite du Roi Louis XI V devant le Soleil Roy al 
Hu��� sur to���, s�gné� �n �as à dro�t� 
112 x 220 cm
Bagu�tt� �n �o�s.

« A lbert Sebille »

2 000/3 000 €

H�stor�qu� :
L�  �st constru�t d� 1668 à 1670 à Br�st par �� maîtr� charp�nt��r Laur�nt Hu�ac. I� �st tout d’a�ord app��é Grand-H�nry 
(�n souv�n�r d’H�nr� IV), pu�s Roya�-So���� �t �n�n So����-Roya� (ré�ér�nc� à Lou�s XIV, �� ). La coqu� �st �ancé� �� 13 
déc�m�r� 1669. Son pr�m��r arm�m�nt �st d� 98 canons sur s�s tro�s ponts, s�s ga���ards �t sa dun�tt�. C’�st un va�ss�au d� pr�m��r 
rang, doté comm� �� Roya�-Lou�s (constru�t à Tou�on), d’un ga���ard d’avant ; s�u�s c�s d�ux va�ss�aux à �’époqu� d�sposa��nt d� c�tt� 
caractér�st�qu� sur ordr� d� Lou�s XIV. Autr� caractér�st�qu� propr� à c�s va�ss�aux, tous ��s canons à �ord sont �n �ronz�, �t non �n �ont�.
Av�c s�s 2 500 tonn�aux �t s�s 104 canons, sa coqu� no�r�, ��anc, ���u �t v�ntr�-d�-��ch�, coupé� d� ��stons d’or, c’�st un �ât�m�nt sup�r��. 
Av�c ��s mant���ts roug� v�� d� s�s sa�ords �t ��s éc�atant�s cou��urs du �ordé, �� �st décoré av�c magn��c�nc�. L�s p��ntr�s Franço�s 
V�rd��r, C�aud� Audran II, Ga�r��� R�v�� �t Franço�s Bonn�m�r ont part�c�pé aux décors du nav�r�. Coys�vox a ta���é �u�-mêm� dans 
�� cœur d� chên� ��s �gur�s d� �a poup� �t d� �a prou�, un� s�rèn� t�nant à �a ma�n un g r�str�. L�s orn�m�nts d� �’arr�èr� sont �o�� t�r
scu�ptés par Pug�t.C�tt� magn��c�nc� sur un va�ss�au d� gu�rr� p�ut surpr�ndr�. E��� n� do�t c�p�ndant r��n au hasard. L� nav�r�, par �a 
com��na�son d� s�s canons �t �a r�ch�ss� d� son décor do�t ���ustr�r tout� �a pu�ssanc� d� Lou�s XIV, �� , a�ors �n p���n� g�o�r�.

B�ograph�� :
A���rt Sebille (Mars�����s1874- 1953), nommé p��ntr� ofc��� d� �a mar�n� �n 1907.  I� �st méd�t�rrané�n,  tout� sa j �un�ss� a été passé� 
à Mars�����. I� a été �ormé aux ��aux-arts d� c�tt� v����. En 1894, à v�ngt ans  à Par�s. I� n� prat�qu� pas �’�mpr�ss�onn�sm�, qu� 
dé�uta�t à c�tt� époqu�, �� pré�èr� �a p��ntur� narrat�v� mar�t�m� surtout c��a �� condu�t à êtr� p��ntr� ofc��� d� �a mar�n�.
I� part�c�p� à �a gu�rr� d� 1914-1918.Apr�s �a gu�rr�, �� s’attach� au j ourna� . Son rêv� pu����r 

 (av�c �� concours d� G�org�s Toudouz� Char��s d� �a Ronc�èr�, Tramond, Rond���ux., Do��us, L�stonnat).
Aquar����st�, d�ss�nat�ur afch�st�, �’I��ustrat�on a été pour �u� un très �mportant support.
I� trava���� pour �a ��gu� mar�t�m�. Co��a�or� av�c �a  . I� s’occup� du musé� d� �a mar�n� durant �a gu�r r�. Son œuvr� �st 
très �mportant� �t sous d�v�rs�s �orm�s. I� a contr��ué à �’orn�m�ntat�on d�s carrés du G�org�s L�ygu�s, du Stras�ourg, du R�ch����u.

Soleil-Roy al
Soleil »« Roi-

« Roi Soleil »

«il monte»

« L’ Illustration » « l ’histoire universelle de 
la marine »

Transat Revue
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29. Pierre GOBERT, atelier de  
Ecole française du XVIII  siècle, e

Portrait du Roi Louis X V en� ant, en manteau roy al, p ortant la collier 
de l ’Ordre du Saint Esp rit et le scep tre roy al.
Portrait de Marie A nne Victoire de Bourbon, in� ante d ’Esp agne, 

f ancée du Roi Louis X V, en manteau roy al.
Paire d’huiles sur toile (rentoilée, petites restaurations). 
81 x 66 cm. 
Cadres en bois doré à décor feuri (restaurations). 
4 000/6 000 €

Œuvre en rapport : 
Giacomo COPPI  
conservé aux Châteaux de Versailles et de Trianon, Versailles, France.

« Louis X V en� ant (1710-1774) en g rand manteau roy al vers 1715»

R   L  X Vè GN E D E O u I S
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30. 

31. Louis-Michel VAN LOO, d’après

« H    r  l  X V »istoire métallique du oi ouis

Ensemble de six médailles en étain, reprenant l’avers et revers de 
trois médailles du règne du Roi Louis XV, présentées sous verre, 
cerclées de laiton, sur �ond de velours dans un cadre ovale en bois 
doré de la Maison GIROUX. 
- . Avers  
et Revers 
- vers au pro�l du Roi. Revers . A

- Inauguration de la statue équestre du Roi à Bordeaux. Avers 
. Revers 

Diam médaille : 7 mm. 
Encadrement : 32 x 24 cm. 
B.E.  

Pastel sur papier maroufé sur panneau 
Porte une inscription au �eutre sur le châssis 

(Usures, petite déchirure)
52 x 43 cm
Sous-verre, cadre en bois doré de style Louis XV.

« La Chute des mauvais anges »  « Dominus Potens in Praelio »
« Quit Ut Deus »

cre du Roi » « Rex Coelesto « Le Sa
oleo Unctus »

« Civitas Burdigal Op timo Princip i » « Praesidium et Decus »

Louis X V, roi de France

« Collection A . Fouquet 
A bril (?) »

2 400/2 500 €

400/600 €
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32. Maurice-Quentin de La TOUR (1703-1768), ès  d’apr
Ecole française du XIX  siècle

33. Maurice-Quentin de La TOUR 
(1703-1768), d’après 

Ecole française du XIX  siècle

e

e

Portrait de Marie Leszczy nska, reine de France

Portrait de Marie Leszczy nska, reine de France

Miniature rectangulaire 
8,5 x 6,5 cm 
Sous verre. Cadre en bronze doré et ciselé
B.E.

Huile sur toile (petits �rottements) 
24 x 19  cm 

Cadre en bois doré.
A.B.E.

2 000/3 000 €

200/300 €

Provenance : 
Collection Norbert de Beaulieu

Biographie : 
Marie LESZCZYNSKA (Trzebnica, 23 juin 1703 – Versailles, 24 juin 1768) est la 
seconde �lle de Catherine Opalinska et de Stanislas I  Leszczynski, roi de Pologne 
entre 1704 et 1709. Elle �ut reine de France par son mariage avec Louis XV en  
1725 et par son �ls le dauphin Louis, qui épousa Marie-Josèphe de Saxe, elle est la 
grand-mère des trois derniers rois de Fran ce, Louis XVI, Louis XVIII et Charles X. 
Laissée à l’écart des afaires et peu considérée par la Cour, elle se consacra à son 
couvent �ondé à Versailles pour l’instruction des j eunes �lles pauvres, aujourd’hui 
le lycée Hoche. Elle veilla à l’éducation morale et religieuse du dauphin son �ls qui 
décéda trois ans avant elle en 1765.
Délaissée peu à peu par le roi, même s’il garda pour elle une pro�onde afection, 
elle s’adonna à la dévotion et prit sous sa protection un très grand nombre d’œuvres 
charitables, contribuant notamment à la difusion du culte du Sacré-Cœur. 

Œuvre en rapport : 
Musée du Louvre, Maurice-Quentin de LA TOUR, 

, 1748.

er

« Portrait de Marie Leczinska, 
reine de France »
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34. J ean-Marc NATTIER, entourage de 
Ecole française du XVIII  sièclee

Portrait de Madame In� ante, f  ainée du roi Louis X V et de Marie lle
Leszczy nska
Huile sur toile.
Porte une ancienne étiquette à l’encre sur le châssis. 
64,5 x 53 cm 
Cadre en bois laqué. B.E.
6 000/8 000 €

Historique : 
Louise-Elisabeth de FRANCE (1727-1759), �lle de France puis in�ante 
d’Espagne et duchesse de Parme et Plaisance, elle est l’ainée des dix 
en�ants du roi de France Louis XV et de la reine Marie Leszczynska. 
En 1739, elle �ut mariée à l’in�ant Philippe d’Espagne dont elle eut trois 
en�ants. Elle revint de nombreuses �ois en France au cours de sa vie et 
notamment à la Cour de Versailles où elle était bien plus heureuse. A son 
installation à Parme, duché conquit par Louis XV et o�ert à Philippe 
d’Espagne, ell y ppe  a orta la culture �rançaise et imposa le style versaillais 
dans son palais. 

Œuvres en rapport : Provenance : 
- J ean-Marc NATTIER, Collection Norbert de Beaulieu , 
1760, conservé au château de Versailles. 

Exposition : - J ean-Marc NATTIER, 

Château de Madame de Grafgny, , 1750, conservé 
au Domaine de Hillwood à Chicago.lliers-les-Nancy, 18 octobre au 12 novembre 2008., Vi

 

« Louise-Elisabeth de France, duchesse de Parme »

«  La duchesse de Parme et Plaisance, Louise-
Elisabeth de France et sa f lle, la p rincesse Isabelle de Parme »Gomien et les p ortraitistes Lorrains «  Une 

autre école de Nancy »
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35. [MANUSCRIT] - Mémoire sur la vie de Monseigneur le Dauphin. 
S.l., s.d., (vers 1770), in-�olio, 77 �. chi�rés, [3] �. n. ch. (Notes à ajouter en marge), sur papier réglé, le 
tout couvert d’une écriture moyenne, très lisible (environ 20/25 lignes par page), avec q  uelques ornements 
(�rises, lettrines) au pochoir, cartonnage d’attente de papier rose marbré, dos lisse, p de titre bouteille ièce 
(reliure de l’époque). Petits manques de carton au dos et aux coins, mais bon exemplaire.
2 000/3 000 €

T�è� ��t�������t �����c��t �����t ��� �� f���� �� L����, D������ �� F���c�

P��y��t
J �cq���-A�t���� S������

 (1729-1765), qui �ut le père de Louis XVI, et le seul 
survivant des �ls de Louis XV.

Rédigé vraisemblablement avant la mort de Louis XV, il apparaît inédit, et ne correspond en tout cas ni au texte très connu de l’abbé 
 (Vie du Dauphin, père de Louis XVI) paru originellement à l’adresse de Paris en 1777, ni au manuscrit moins connu de l’abbé 

 con�esseur de la Dauphine Marie-J osèphe de Saxe, conservé à la BnF (Ms. �r. 13784 : Essay sur la vie de 
Monseigneur Louis Dauphin, mort à Fontainebleau, le 20  décembre 1765), et qui connut une rarissime édition partielle en 1936 chez 
Lethielleux (Le Dauphin Louis VIII père de Louis XVI. Sa vie. II. Son éducation).

Le texte que nous avons sous les yeux présente de surcroît un esprit tout di�érent de celui des deux ouvrages précités : de son vivant, le 
Dauphin, d’un pe iété �orte, était l’ pes oir du parti anti-philosophique et de tous les partisans des J ésuites et de la Constitution Unigenitus. 
Son règne était attendu avec une certaine impatience : le parti en attendait une correction notable tant des  o�erts par la vie 
privée de son père, que de la politique libérale et en tout cas anti-j ésuitique qui aboutit à la suppression de la Compagnie en France  
(en 1764, mesure que Louis avait �ormellement désapprouvée). D’où le côté à la �ois déplorati�, hagiographique et souvent carrément 

 des deux biographies connues, avec une lourde insistance sur son opp  de osition au parti philosophique protégé par Madame
Pompadour, et qui en rend la lecture si difcile, voire éprouvante pour le lecteur moderne. Ici, rien de tel, mais plutôt le récit classique 
et  sur un Prince qui laissait de grands regrets, mais n’était pas destiné à régner : son éducation que, , ses vues en politi
la �açon dont son père l’associa aux Conseils �orment la trame de l’ouvrage. Une phrase placée après le récit de l’agonie du Prince est 
éclairante sur le changement de perspective : 
Un passage sur son rapport à la  a cependant paru nécessaire à la suite - on pouvait difcilement l’éviter, mais sa rédaction 
est assez modérée et insiste surtout sur son opposition au rationalisme socio-politique issu de Hobbes.

e

«scandales»

«bigot»

«p olitique» «civile»

«La relig ion n’étoit dans son coeur ni � oiblesse ni sup erstition (...) Sap iété étoit solide et réf échie.» 
«p hilosop hie»

LOUIS, DA UPHIN DE FRAN CE (1729-1765)

Louis daup hin de France, Château de Versailles
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« MADAME LOUISE » 

« MADAME SOPHIE » 

-1787)(1737

34-1782)(17

36. J ean Marc NATTIER, d’après.  
Ecole française du XIX siècle.  

37. FEMME DE CHAMBRE DE MADAME SOPHIE

e

Louise de France, f lle du Roi Louis X V, vers 1748
Huil� su� toil� ov�l� m��oufé� su� p�����u. 
44 x 36 �m. 
B��u ��d�� �� bois �t stu� do�é. 
A.B.E.  

Sous-v����, ��d�� �� bois do�é s�ulpté, époqu� Louis XV.
29 x 34,5 �m.

500/600 €

600/800 €

Biog��phi� : 
Louis�-M��i� d� France (1737 - 1787), dit� M�d�m� Louis� ou M�d�m� 
D���iè��, ét�it l� plus j �u�� d�s �����ts d� Louis XV �t d� M��i� L�sz�zyńsk�. 
Ell� �ut �pp�lé� M�d�m� Louis� �p�ès so� b�ptêm� �� 1747. Ell� ��t�� �u 
C��m�l �� 1770 sous l� �om d� Té�ès� d� S�i�t-Augusti�, �t y �ut l� �h��g� 
d� m�ît��ss� d�s �ovi��s puis d’é�o�om�. Ell� �ut élu� p�i�u�� à t�ois ��p�is�s. 
Dé�édé� �� 1787, �ll� �st dé�l��é� vé�é��bl� �� 1873.

Biog��phi� :
Sophi� Philipp� Élis�b�th Justi�� d� France (V��s�ill�s, 27 juill�t 1734 - V��s�ill�s, 3 m��s 1782)
plus �o��u� �omm� M�d�m� Sophi�, �st l� sixièm� d�s �ll�s �t l� moi�s �o��u� qu� s�s sœu�s, s� ��iss���� �st p�ssé� qu�si i��p��çu� �p�ès t��t d� �ou�h�s d� l� ��i��, 
d� mêm� so� �������, qu’�ll� p�ss� à l’�bb�y� d� Fo�t�v��ud, p��d��t douz� ��s (d� 1738 à 1750), �v�� s�s sœu�s M�d�m� Vi�toi��, M�d�m� Té�ès� �t M�d�m� Louis�.
Ell� �st b�ptisé� d��s l� ��ligio� ��tholiqu� �v�� pou� p����i� Philipp� I  d� P��m� �t pou� m����i�� s� sœu� �î�é� Louis�-Élis�b�th d� F�����, du�h�ss� d� P��m�.
D’u� �����tè�� �és��vé, voi�� ����é, �ll� �’�ut �u�u�� i�fu���� à l� �ou� �t s� l�iss� domi��� p�� M�d�m� Adél�ïd�. Réputé� l�id� �t s��s t�op d’�sp�it, o� �o�st�t� ���l�m��t 
l� �o�t��i�� su� l�s po�t��its qu� N�tti�� �t d’�ll� d��s s� j �u��ss�. Louis XV l� su��omm�it .
Ell� suivit toujou�s s�s sœu�s d��s l�s qu���ll�s qui l�s opposè���t �ux ��vo�it�s �oy�l�s, à l’i�st�� d� M�d�m� d� Pomp�dou� �t d� M�d�m� du B���y, �t �ll� �ut toujou�s 
d� l�u� �vis �� politiqu�. Ell� t�ouv� d� p�isibl�s ��t��it�s �ux �hât��ux d� B�ll�vu� �t d� Louvois, qu’�ll� obti�t �v�� s�s �î�é�s. 
Su� l�s dix �����ts du �oupl� �oy�l, �ll� �ut u�� d�s qu�t�� �����ts �oy�ux qui su�vé�u���t à l�u�s p����ts, �t �ll� s’ét�ig�it l� 3 m��s 1782 v�illé� s�ul�m��t p�� s�s sœu�s 
M�d�m� Adél�ïd� �t M�d�m� Vi�toi��. Plutôt qu� d� s� ��i�� �utopsi��, �omm� l� �outum� l’�xig��it, �ll� d�m��d� à �� qu’o� lui ouv�� l� pi�d pou� vé�i��� so� dé�ès. 
Comm� tous l�s m�mb��s d� l� M�iso� �oy�l�, M�d�m� Sophi� �ut i�humé� à l’�bb�y� d� S�i�t-D��is, m�is so� tomb��u �ut pillé �t dét�uit lo�s d� l� Révolutio� 
����ç�is� qui é�l�t� 7 ��s �p�ès s� mo�t.

� J e soussignée Claire Leg ras ép ouse du Sieur Routtier p remière � emme de chambre 
de Madame Sop h [ie Une des quatre f lle de Louis X V]  reconnois avoir reçu de 
M. Gui Louis Pontoise de Vauj oie receveur général des domaines de Versailles la 
somme de deux cents livres p our mon logement des six p remiers mois de cette année 
1768 à raison de quatre cents livres p ar an emp loy ées dans l ’Etat du Roi dédits 
domaines de ladite année. Dont quittance à Versailles du vingt-deux décembre 

1768. [sig né]  Claire le Gras Routier �

��

�   �Graille
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38. Grand coffret de voyage aux armes de Marie-Thérèse d’Espagne (1726-1746), 

dauphine de France, épouse du dauphin Louis de France (1729-1765). 
E� boi� r�couv�rt �� m�roqui� roug� rich�m��t �écoré �ur tout�� l�� ��c�� �� ri�c��ux ��uill�gé� �t �� 
�ri��� �� ly� �u ��tit ��r à l’or ��ti�é. Couv�rcl� or�é �u c��tr� ��� gr����� �rm�� �� l� ��u�hi�� �ou� 
couro��� roy�l� ���� u�� couro��� �� ��lm�� r�t��u�� ��r u�� coquill�, r�h�u��é�� �� ��uill�g��. 
Coi�� �r���é� �� �lt�r���c� �u ��u�hi� �t �� l� tour cré��lé� ����g�ol�, ���� u�� couro��� �� ��lm��, 
�ou� couro��� ��l�hi��l�. 
Poig�é�� �� tr����ort l�tér�l�� à �mb���� �� f�ur�tt�� �t l�ito� ci��lé �t �oré. 
F�rm�tur�� ��r ��ux croch�t� à �mb��� �� f�ur�tt�� �t ��rrur� �� l�ito� ci��lé �� ri�c��ux, à �����u 
�’ouv�rtur�. Av�c �� clé �� ��r.
Doublur� �� moir� bl�u ci�l, r�h�u��é �� bor�ur� �’u� g�lo� �� �����m��t�ri� j �u�� �t �rg��t. 
D���ou� �u co�r� à qu�tr� �i��� ��hériqu�� �oré�, �r���é ��� i�iti�l�� � coq (coq  ��tr�cou�é� �’u
�rotté volo�t�ir�m��t). 
G�lo�� �o�téri�ur� �� �l j �u�� �t bl�u ci�l. 
�r�v�il �u g�i�i�r A�toi�� LANSON. 
30 x 57 cm. Ht : 22 cm. 
B.E. (U�ur�� �’u��g�). 
V�r� 1745.  

«  »A L 

12 000/15 000 €

MA RIE-THÉRÈSE D ’ESPA GNE (1726-1746) ,  
DA UPHINE DE FRAN CE, ÉP OUSE D U DA UPHIN  

LOUIS DE FRAN CE (1729-1765)

Biogr��hi� : 
M�ri� Térè�� d’Espa�ne. 
So� m�ri�g� l� 23 �évri�r 1745 �v�c l� ��u�hi� Loui� �� Fr��c� m�rqu�it l� réco�cili�tio� ��tr� l� Fr��c� 
�t l’E���g��.�rè� timi��, �i�t��t�, � i�tr���ig���t�, l� ��u�hi�� �’���réci�it guèr� l� i�u�� m�i� �u��i 
cour �� Fr��c� im��rti���t�, �c����l�u�� �t c��c��ièr�, �ét��t�it l� j �u �t �ré�ér�it l� � �lu �rt �u t�m�� 
��m�ur�r ���� ��� ����rt�m��t�. L’u�io� �� �ut co��ommé� qu� ���t moi� ��rè� l�� �oc�� �� ���t�mbr� 
1745. C�t évé��m��t r���roch� l�� é�oux, qui ����èr��t �è� lor� l� �lu��rt �u t�m�� ����mbl�, ���� u�� 
gr���� �évotio�, à l’o��o�é �u roi qui viv�it �é��ré �� l� r�i�� ���ui� �rè� �� �ix ���, �� �ouv�it �lu� 
commu�i�r ���ui� ��� ���é��, m�i� �réqu��t�it �urtout l�� ����rt�m��t� �� �� �ouv�ll� ��vorit�. P�u ��rè�, 
M�ri�-Térè�� �� trouv� ��c�i�t� �our l� �r�mièr� �oi�. L’�ccouch�m��t ét�it �révu �our l� �ébut juill�t 
1746, m�i� l� t�rm� �� �t �tt���r�, c� qui �x���ér�it l� ��ti��c� �� Loui� XV, ��� �i�lom�t�� �ré���t� à 
l� cour, �� l� cour �ll�-mêm� �t �u ��u�l�. A�� �� l� �ré��rv�r �t �’évit�r u� ���g�r �our l’�����t, o� �� 

lui ���o�ç� ��� l� mort �� �o� �èr�, Phili��� V, �urv��u� l� 9 juill�t.
Fi��l�m��t, l� �ri�c���� mit �u mo���, l� 19 juill�t 1746, u�� ��tit� �ll q  �ou� l� �om � u� l� ��u�hi�, �ro�o��ém��t é�ri�, �t b��ti��r
�� M�ri�-Térè�� �our r���r� homm�g� à �o� é�ou�� ��oré�. L� ��u�hi�� �� r�mit �’�bor� bi�� �� �o� �ccouch�m��t, m�i� �o� ét�t   
�� �égr��� brut�l�m��t �t �ll� mourut l� 22 juill�t, c’��t-à-�ir� troi� j our� �lu� t�r� à l’âg� �� 20 ���. So� é�oux �� é�rouv� u� ch�gri� 
�xtrêm� qui ��r�i�t� mêm� ��rè� �o� r�m�ri�g�.

Œuvr�� �� r���ort : 
- Co�r� �� l� R�i�� M�ri�-A�toi��tt�, co���rvé �u Chât��u �� V�r��ill��, lui �u��i �xécuté ��r A�toi�� LANSON. 
- Co�r�t �� voy�g� �ux �rm�� �� M�ri� Jo�é�hi�� �� S�voi�, Comt���� �� Prov��c�, é�ou�� �u �utur roi Loui� XVIII, �� c�tt� mêm� v��t�.



Marie-Térèse d ’Esp agne (1726-1746), daup hine de France
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39. Elegante épinette de forme dite aile d’oiseau 

en bois peint dans les tons de vert en vernis martin. La caisse à décor de semis de feurettes 
roses dans des encadrements, de guirlandes de feurs et de trois oiseaux exotiques se 
�aisant �ace sur �ond beige et d’un petit poème:

.
L’intérieur à décor de feurs bleues et de �euillage. Son clavier comprend 53 touches.
En partie du XVIII  siècle. Ancienne attribution à Delin.
Elle repose sur quatre pieds de style Louis XVI.
H : 90.5 cm  L : 139 cm  P : 54 cm.
(repeints, modi�cation et restaurations)

« J e ne dit mot p our toi p arleurs, p arce que j ’ai été de tous tems ; un babillard et un j aseur, j ’étais 
surp ris à tous momens »

e

4 000/5 000 €

Provenance :
Famille Ausset de Campou de Grimaldi (lettre jointe)
Collection particulière.
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CHE VA LIER D ’É ON DE BEA UM ON T

40. Alexandre-Auguste ROBINEAU, d’après 

V.M. PICOT, graveur

41. Cadre contenant trois manuscrits et une gravure du Chevalier d’Eon

�he assault o�  � encing match which took p lace between 
Mademoiselle la Chevalière D ’Eon de Beaumont and 
Monsieur de Saint George on the 9th o�  Ap ril 1787

Charles d’Eon de Beaumont, dit le CHEVALIER D’EON, était un diplomate, un espion, un ofcier et un homme de lettre 
�rançais né en 1728 à Tonnerre et mort en 1810 à Londres. Il est resté célèbre pour son goût prononcé pour le travestissement, 
ce qui a amené ses contemporains à spéculer sur son identité sexuelle. Mais aussi pour le rôle important qu’il a j oué dans la 
diplomatie ofcielle et surtout parallèle de Louis XV et notamment sa contribution à �aire basculer la Russie dans le camp 
�rançais au début de la guerre de Sept Ans. 

51 x 51 cm. Gravure sous-verre, cadre en bois.
B.E. (tâches)

Notes autographes de la Chevalière D’Eon relatives à ses portraits.

Sous-verre, cadre en bois.
56,5 x 21,5 cm
B.E. (déchirure)

500/800 €

200/300 €

Historique : 
La gravure reprend le tableau d’Alexandre-Auguste Robineau, 

qui représente le  
combat entre les deux chevaliers ayant pris place à Carlton House le 9 avril 1787 
à la demande du prince de Galles, Georges Auguste de Hanovre, �utur George IV. 
Malgré la gêne de ses vêtements de �emme, le chevalier d’Eon toucha sept �ois le 
chevalier de Saint-George, sa victoire consacra sa réputation d’escrimeur. 
Le tableau original a été réalisé à la demande du prince de Galles pour immortaliser 
l’évènement. 

cing -match «Te � en
between the Chevalier de Saint-George and the Chevalier d ’Éon »

« Charles, Geneviève, Louis, A uguste, César, A ndré, �imothée, D’Eon de Beaumont née à �onnerre en 1728 »

« Sur M  D’Eon. À l ’occasion du j ugement du banc du Roi d ’A ngleterre rendu à Westminster Hall le 2 j uillet 1777 qui a déclaré � emme le chevalier 
d ’Eon, on a � rapp é à Birmingham une médaille en cuivre avec son ef g ie et cette inscrip tion. »
«  Vers 120. Mis au bas de l ’estamp e duchesse D’Eon en ses habits de � emme. D’Eon est abattu et son sexe p uni d ’avoir trop  de vertu. En� n de son 
sexe, elle embrasse la loi. A utre vers. A D’Eon en ôtant l ’uni� orme et la vie sans doute des Brigands la rage est assouvie »
« Qu’un g rave et p rudent p ersonnage re� asse un solide arg ument tout t ’avertit d ’être p lus sage … reste toi-même, e qt ue ta gloire ait touj ours l ’éclat 
du Roman et la vérité de l ’histoire. »

lle
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42. Gabriel de SAINT-AUBIN (1724-1780)
Portrait de � emme de p rof l avec les attributs de la p einture
C��yon no��, p���� �t �n��� d� �h�n�, ��v�s g��s
T��h�s 
23,4 x 16,8 ��
3 000/4 000 € 

Selon une tradition familiale se dessin a touj ours été considéré comme un portrait du 
Chevalier d’Eon.

P�ov�n�n�� : 
M����s Paulme (1863-1928), son ���h�t �n b�s à d�o�t� (L�gt n°1910)
Co����t�on P��vé�.
 
B�b��og��ph�� : 
E���� Dacier, 
C�t��og�� R��sonné, L�s éd�t�on G V�n O�st, P���s �t B��x����s 1931, p.210 n°269

Gabriel de Saint-A ubin, p eintre, dessinateur et g raveur (1724-1780) 
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43. Un ensemble de 6 gravures, portraits du Chevalier d’Eon jeune

- « La chevalière Déon de Beaumont »

« Charles, Geneviève, Louis, A ug uste, César, A ndré, Timothée D’Eon de Beaumont »

« Charles, Geneviève, Louis, A ug uste, César, A ndré, Timothée D’Eon de Beaumont »

« Charles, Geneviève, Louis, A ug uste, César, A ndré, Timothée D’Eon de Beaumont »

« Charlotte-Geneviève-Louise-A ug uste-A ndrée-Timothée D’Eon de Beaumont »

« Carola-Genovef a-Louisa-A ug usta-A ndrea-Timothea D’Eon de Beaumont »

9 x 15 cm 
- Robin de Montigny, graveur

17,5 x 23,5 cm 
- C.F Letellier, graveur

19,5 x 26,5 cm 
- Robin de Montigny, graveur 

14 x 20 cm 
- J .B. Bradel, graveur

31 x 46,5 cm 
- Latour, d’après 
Angelica Kaufman, graveur

27 x 39 cm 
B.E. (petites déchirures et tâches)
Gravures sous-verre
Cadres en bois
300/400 €
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44. Un ensemble de 5 gravures, portraits du Chevalier d’Eon 

45. Un ensemble de 6 gravures, portraits  

du Chevalier d’Eon/Minerve

« Mademoiselle la Chevalière D’Eon de Beaumont »

« Portrait de la Chevalière d ’Eon »

« La Chevalière d ’Eon »

«  Charlotte-Geneviève-Louis-A ug uste-A ndrée-Timothée D ’Eon de 
Beaumont »

- « Portrait de la Chevalière d ’Eon »

- «  Charles, Geneviève, Louise, A ug uste, A ndrée, 
Timothée D’Eon de Beaumont »

- « La Chevalière d ’Eon »

- «  Carola, Genovef a, Louisa, A ug usta, A ndrea, 
Timothea D’Eon de Beaumont »

- « Car  ola, Genovef a, Louisa, A ug usta, A ndrea, 
Timothea D’Eon de Beaumont »

- « Le chevalier d ’Eon »

«  Charles, Geneviève, Louis, A ug uste, César, A ndré, 
Timothée D’Eon de Beaumont »

- Tomas Chambars, graveur 

10 x 15,5 cm 
- Tomas Chambars, graveur

17,5 x 24,5 cm 
- J . Condé, graveur 

12 x 19,5 cm
- Cathelin, graveur

29 x 39 cm 

Gravure sous-verre
Cadre en bois
23,5 x 34,5 cm 
B.E. (tâches)
Gravures sous-verre
Cadres en bois

10 x 15,5 cm 

17,5 x 24 cm

27,5 x 38 cm 

27 x 36 cm 

22,5 x 33 cm 
- LE BEAU, graveur

20 x 28 cm 
B.E. (tâches)
Gravures sous-verre
Cadres en bois

150/200 €

250/300 €
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R   L  X V Iè GN E D E O u I S

46. Pierre J oseph CHARDIGNY 47. MARIE-ANTOINETTE
(1794�1866), d’après.
- Le Roi Louis X VI 

- La Reine Marie-A ntoinette 

« 1858 »

Buste de la Reine Marie-Antoinette sur 
piédouche en bronze doré.
Socle en marbre rose postérieur.

Paire de bustes en bronze patiné signés, Hauteur totale  : 19 cm

identifés et datés XIX  siècle au dos. 
Montés sur des gaines en marbre vert veiné. 
Ht totale : 29 cm. 
B.E.  

150/200 €

600/800 €

e
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48. [PICHON (Thomas-J ean)].  
J ournal historique du Sacre et du couronnement de Louis XVI, Roi de France. 
Par�s, Ve�te, 1775, ��-8, [2]-I -V 124 pp ,.  u� �. �. ��. de pr�v�lège, ave� deux v�g�ettes gravées da�s le texte 
(d��t la repr�du�t��� de la méda�lle du Sa�re), veau �auve marbré, d�s l�sse �l��s���é et feur���é, p�è�e 
de t�tre, s�mple �let d�ré sur les ��upes, tra���es m�u��etées de r�uge (rel�ure de l’ép�que). Deux ����s 
abîmés, u�e ép�dermure sur le plat ���ér�eur, ma�s b�� exempla�re.
280/300 €

Il s’ag�t d’u�e  de la des�r�pt��� des �érém���es de Re�ms que l’�� tr�uve �rd��a�reme�t j���te au l�vre m�s 
s�us le ��m de G�bet : Le Sa�re et le ��ur���eme�t de L�u�s XVI, paru égaleme�t ��ez Ve�te e� 1775, et qu� ���t�e�t 
u�e �����grap��e ��mplète des ��stumes et a�tes �mp�rta�ts de �ette l�turg�e.

T�mas-Jea� Pichon (1731-1812) éta�t ��a����e de l’Egl�se du Ma�s. Il a ��mm�s plus�eurs p�è�es t�é�l�g�ques �u 
é����m�ques ��� dé�uées d’��térêt.

Rel�é ave� : 

. Par�s, Ve�te, 1775, [4]-128 pp (mal ����rées 132). Rugg�er�, 610.. 

é������ �ép��é�

Formule de cérémonies et p rières p our le Sacre de Sa Maj esté Louis X VI, qui se f era dans l ’église métrop olitaine de Reims, le 
dimanche de la Trinité, 11 j uin 1775
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49. Felix LECOMTE, d’après. 
Buste de la Reine Marie-A ntoinette, p ortant un p rof l de Roi Louis X VI autour du cou. 
Buste en marbre. 
Ht : 81 cm. 
B.E. XIX  siècle. e

2 500/3 000 €

L’original de ce buste, exécuté en 1783 et présenté de nos jours dans la Chambre de la Reine, à 
Versailles, reprend l’image de la Reine popularisée par Boizot. Il fut jugé à l’époque extrêmement 
ressemblant à la physionomie de la Reine. Le buste de Lecomte, comme celui de Boizot, furent 
également produits par la Manufacture de Sèvres.
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L    R   ’

M -A

EX E M P LA I R E D E LA E I N E

A R I E N T O I N E T T E

50. [SEALLY (J ohn)].  
Le Beau garçon, ou Le Favori de la fortune. 

51. MARIE-ANTOINETTE DE HABSBOURG.  
Testament adressé à Madame Elisabeth. 

52. VIEL-CASTEL (Horace de).  
Marie-Antoinette et la Révolution Française. 

Londr�s �t à P�ris, v�uv� Duch�sn�, 1784, 2 tom�s �n un vo�. in-
12, 174-184 pp ,.  d�mi-b�s�n� brun� à coins, dos �iss� c�oisonné 
�t f�uronné, pièc� d� titr� c�ris�, simp�� ���t doré sur ��s p��ts, 
�rm�s �u c�ntr�, tr�nch�s mouch�té�s (r��iur� d� �’époqu�). Dos 
un p�u �rotté, r�st�ur�tion �n coi�� supéri�ur�. 

Montp���i�r, Imprim�ri� �ourn��, s.d., (1816), in-8, [4] pp., �n  
��ui���s. Moui��ur� �u coin supéri�ur.

R�ch�rch�s historiqu�s. Suivi�s d�s instructions mor���s r�mis�s 
p�r �’Impér�tric� M�ri�-Térès� à �� R�in� M�ri�-Antoin�tt� 

50
�ors d� son dép�rt pour �� Fr�nc� �n 1770. P�ris, ��ch�n�r, 1859, 
in-12, 4-360-LXXXII pp , b. roché. Qqs rouss�urs. 

2 000/3 000 €

100/120 €

80/120 €

S�cond� édition d� �� tr�duction �r�nç�is� p�r J ��n-B�ptist�-R�né Robin�t 
(1735-1820), déj à p �ru� �n 1779 sous �� titr� d� L� F�vori d� �� �ortun�. 
L’origin��� �ng��is� port� Irishm�n, or T� F�vourit� o� �ortun�.

John Seally (1742-1795) ���ctu� un� c�rrièr� d’homm� d� ��ttr�s �t d� 
c��rg�m�n �ss�z t�rn� d�ns s�s d�ux �sp�cts succ�ssi�s.

Abs�nt d� Quér�rd, qui cit� pourt�nt un �utr� rom�n du mêm� �ut�ur.

Un� d�s éditions p�ru�s �n 1816, d�stiné�s à r���um�r �� f�mm� �égitimist�.

.

L� cons�rv�tism� d�s Princ�s ��c� �u �ibér��ism� du Roi.

P������x �x��p����� ��x ����� �� �� ����� M����-A���������

« C’est à vous, ma sœur, que j ’écris p our la dernière f ois ; j e viens d ’être condamnée, 
non p as à une mort honteuse, elle ne l ’est que p our les criminels, mais à aller 
rej oindre votre f rère ; comme lui innocente, j ’esp ère montrer la même f ermeté  que 
lui dans ces derniers moments »
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53. Grande serviette ayant servi à la Reine Marie-Antoinette, 
�tilisée d�rant le Sa�re, et ��nservée par l’a�mônier de Reims, M�nseigne�r C��ss�
Re�tang�laire, damassée, à dé��r de �e�rs de l�s dans des ���r�nnes �e�illagées s�r le 
p��rt��r et d’�n b��q�et de r�ses a� �entre. 
105 x 75 �m.
Ave� s�n billet d’�rigine à la pl�me ��nservé s��s verre : 

A.B.E. (Tâ�hes, �s�res). Vers 1775.  

« Serviette ay ant servi à Marie-A ntoinette p endant le sacre, et qui a été conservée p ar M
de Coussy  qui s ’en est servi durant son émig ration et de qui nous la tenons. »

g neur 

2 000/3 000 €

Pr�venan�e : 
Vente M  Mar� FERRI (Dr���t Rive ga��he), le 8 mars 1979, n°131, Expert R�bert J ean Charles.

Hist�riq�e : 
Le ���ple r��al gardera �n très b�n s��venir de la �érém�nie d� Sa�re et des �estivités ��nsé��tives. 
Marie-Ant�inette é�rira à sa mère q�e 

 

Bi�graphie : 
J ean-Charles de Coucy (1746-1824).
Il est n�mmé a�mônier de la Reine par brevet d� 28 j anvier 1776. P�is il devient �han�ine de 
Reims. A� m�ment �ù ��mmen�e la Rév�l�ti�n, il est le grand vi�aire de l’ar�hevêq�e de Reims.
N�mmé évêq�e de La R��helle par L��is XVI le 23 ��t�bre 1789  , sa n�minati�n est ��n�rmée 
par Pie VI le 14 dé�embre. Ses ��nvi�ti�ns m�nar�histes le ��nd�isent à s’exiler en Espagne. Dès 
1791 il vit �ne émigrati�n dif�ile. Installé à G�adalaj ara, il �rganise �ne �aisse d’entraide m�t�elle 
entre exilés et s�lli�ite le s��tien �nan�ier d� ha�t �lergé espagn�l.
Il re��se sa démissi�n à Pie VII en 1801, ��ntrib�ant par �e re��s à s�s�iter le s�hisme de la 
Petite Église des De�x-Sèvres. Ré�ra�taire à la C�nstit�ti�n �ivile d� �lergé, il devient également 
ré�ra�taire a� ��n��rdat. En 1803, s�r �n rapp�rt de D�pin, pré�et des De�x-Sèvres, B�naparte 
demande a� R�i d’Espagne de pr��éder à l’arrestati�n de C����. Il est al�rs empris�nné et ne s�rt 

 q�’en 1807, s�r les instan�es de l’abbé Émer� et de l’ar�hevêq�e Fes�h.
Reven� en Fran�e en 1814, il afrme à ses vi�aires généra�x n’av�ir été l’a�te�r d’a���ne lettre 
dep�is 1804. D�rant les Cent-J ��rs, il a���mpagne le R�i L��is XVIII à Gand. En 1816, il d�nne 
en�n sa démissi�n a� r�i de l’évê�hé de La R��helle et est n�mmé a� titre prestigie�x d’ar�hevêq�e 
de Reims le 8 a�ût 1817, en ré��mpense de sa �délité a�x B��rb�ns. En 1819, il désappr��ve 
p�bliq�ement le m��vement de la Petite Église q�i persiste. Il est �réé pair de Fran�e le 31 ��t�bre 
1822. Il me�rt à Reims le 9 mars 1824.

e

« le sacre a été p arf ait [. ] . Les cérémonies de l ’Église [f urent]  ..
interromp ues au moment du couronnement p ar les acclamations les p lus touchantes. J e n’ai p u y  tenir, mes 
larmes ont coulé malg ré moi, et on m’en a su g ré [...] . C’est une chose étonnante et bien heureuse en même 
temp s d ’être si bien reçu deux mois ap rès la révolte, et malg ré la cherté du p ain, qui malheureusement 
continue »

u     
 S   L  X V I

N T é M O I GNA G E P R é C I E u X

D u A C R E D E O u I S
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S  H   
  R  M -A

O u V EN I R I ST O R I q u E

D E LA E I N E A R I E N T O I N E T T E

54. Importante malle de voyage de la suite de la Reine Marie-Antoinette.

En b�is, g��ni �e �ui�, à ��uve��le ����n�i, �en����é et b���é �e b�n�es en �e� ���gé �l�utées, et g��ni �e 
�ix l��ges b�n�es �e p��te�ti�n en b�is.
Ave� ins��ipti�ns su� le ��uve��le en petits �l�us �e l�it�n .
Fe�m�nt p�� �eux se��u�es à �lé s�us ����es en �e� ���gé ��nt l’une est en p��tie m�nqu�nte.
T��nsp��t�ble p�� �eux ���tes p�ignées ��b�tt�bles en �e� ���gé.
L’inté�ieu� � été �eg��ni m�is un g��niss�ge plus �n�ien subsiste, en t�ile é��ue, p�ésent�nt ��ns le ��uve��le 
un �l�ut�ge �e ���me �v�le �y�nt m�intenu une piè�e �e pe�u qui �ev�it p��b�blement êt�e m��quée 
�’initi�les �u �’��m�i�ies.
L�ngueu� : 111 �m. L��geu� : 51 �m. H�uteu� : 48 �m.
L��geu� �es b�n�es �e p��te�ti�n : 7 �m.
Ve�s 1780.  

« Chambre de la Reine n°10 »

8 000/10 000 €

P��ven�n�e : 
- Cl�u�e L�uis Rochard qui �ut v�let �u R�i L�uis �e H�ll�n�e, et �e s�n ép�use née M��t�e M��gue�ite Du��n�, 
n�u��i�e �e N�p�lé�n C���les (1802-1807), p�emie� �ls �e l� Reine H��tense et �u R�i L�uis. Il tien���it �ette m�lle  
�e l� Reine H��tense, sel�n l� t���iti�n ��mili�le. 
- Puis, t��nsmissi�n ��mili�le jusqu’à n�s j �u�s. 

Œuv�es en ��pp��t : 
Il existe �eux ��f�es �u même m��èle ��ns les ��lle�ti�ns �u ��âte�u �e Ve�s�illes : 
- Celui numé��té 9. On �et��uve ��ns �e ��f�e le même g�in�ge en t�ile é��ue et l� piè�e en pe�u bl�n��e �bsente �u 
��uve��le �e l’inté�ieu� �e n�t�e m��èle. 
- Celui numé��té 8. 
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«  Chambre de la Reine n°10 » S
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LE TSA RÉ VI TCH À VERSAILLES

55. MARIE-ANTOINETTE (Reine).

Lettre autographe à sa sœur Marie�Christine d’Autriche. Versailles, 21  juin 
1782. 2 pp. 1/4 in�12.
4 000 / 5 000 €

LE FUTUR PAUL  I , EN MISSION AU ROYAUME DE FRANCE POUR 
SA MÈRE CATHERINE  II, �ut chargé comme ambassadeur ofcieux de solliciter 
la neutralité bienveillante de Louis XVI à propos du partage de l’Empire ottoman que 
Russie et Autriche projetaient secrètement depuis 1780. Pour l’occasion, le tsarévitch et 
son épouse Sophie Dorothée de Wurtemberg voyagèrent incognito sous le nom de comte 
et comtesse du Nord. Marie�Antoinette, à la demande de son �rère l’empereur d’Autriche 
Joseph II, prêta une attention toute particulière à ses deux hôtes ( Evelyne Lever dans 
Marie�Antoinette, allandier, 2006, p présente lettre est , T .  399  ; d’où la 
cependant absente).

«  .

�AND�

atrice][ér

�ANDE�- �ESSE�

»

GOUVERNEURE DES PAYS-BAS AUTRICHIENS, MARIE-CHRISTINE 
D’AUTRICHE résida à Bruxelles de 1781 à 1787 avec son mari Albert de Saxe�Teschen.

er

c� . 
ondanceCorresp

VOUS A VEZ SÇU, MA CHÈRE CHR , LE DÉPART D U COM TE ET DE 
LA COM TESSE D U N ORD. LE ROI A VOULU LE URS DIRE ADIE U UNE 
N OUVELLE FOIS ET TOUTE LA FAMILLE ROYALLE EST ALLER LES 
REN CON TRER à Choisy . Ap rès avoir visiter la Bretagne et la Normandie, ils se renderont 
dans votre gouvernement p ar Ostende. Nos adieux ont été � ort af ectueux, et ils se sont montrés 
tous les deux très sensibles à l ’accueil qu’ils ont receu.
LA COUR A ÉTÉ EN CHAN TÉE D U GR -D UC QUI EST TRÈS AFFABLE, 
INSTRUI T, BIEN RENSEI GNÉ, et qui avoit touj our qs uelque chose d ’aimable à dire  ; il 
étoit � ort entouré des gens de lettres à cause des goûts de l ’imp  qui avoit ici des relations 
avec eux. Le roi n’a p as cep endant remarqué qu’il ait adop té des op inions exagérées, du moins il 
s ’est montré � ort réservé à cet égard ; au � ond, il a l ’air d ’un homme ardent et imp étueux qui se 
contient, et il s ’est trahi p ar quelques p aroles. J e n’ai rien sçu que bien imp ar� aitement l ’ef et qu’il 
a p roduit à Vienne.
POUR LA GR D UCH , C’EST UNE BELLE PERSONNE QUI A 
A USSI UNE AFFABILI TÉ INFINIE COMME SON MARI. Elle n’est étrangère à rien et 
elle est remp lie de connoissances, mais j e vous avoue qu’elle p aroît trop  en � aire montre ; cep endant 
elle a laissée généralement une excellente imp ression, et si j e ne me tromp e, elle a le cœur bon.
ILS ON T VU PARIS DANS LES PLUS PETI TS DÉTAIL, et comme ne l ’ont j amais vus les 
gens du p ays qui remettent touj ours au lendemain. J e p uis dire que j e suis de ce nombre.
DEP UIS QU’ILS SON T PARTIS, IL N OUS RE VIEN T DE TOUS LES CÔTÉS SUR 
E UX DES TRAI TS QUI LE UR FON T H ONNE UR et des anecdotes sans nombre, c’est à  
qui rapp ortera un de leurs mots. A u reste, vous j ugerez vous�même de ces voy ageurs dans p eu, et 
j e serai curieuse d ’en avoir votre op inion.
Adieu, ma sœur chérie, est�ce que votre mari n’est p oint à Bruxelles  ? 
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56. [DESSIN HERALDIQUE]  
[Marie-Antoinette d’Autriche]. 
S.l.n.d., (v. 1770), planche ovale de 23 x 30 cm, 
dessin à l’encre sur fond rosé, en feuille.
400/500 €

Beau dessin qui représente les deux écus accolés de 
 

(Armes du Dauphin - Armes des Habsbourg), sous une 
couronne fermée de dauphins, comme il est d’usage ; 
ce qui correspond à la période du 16 mai 1770 au 16 
mai 1774.

M����-A��������� ��mm� D��p���� �� F�����
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57.  

58. Elisabeth VIGEE LEBRUN, d’après (1775-1842) 
Ecole française du XIX  sièclee

«  VI VE LE ROI »

A utop ortrait 

« L.E.V. 
LEBRUN »

Boît� �� la�to� o��� d’�� m�da�llo� �� b�sc��t g�av�, ma�q��� 
 

D�am : 80 mm. 
B.E. XIX  s�ècl�. 

H��l� s�� pa���a� aval�
21,5 x 17,5 cm 
T�ès �l�ga�t cad�� ajo��� à d�co� d� ����s �t ����llag� �� bo�s �t st�c do��, 
av�c �� ca�to�ch� po�ta�t ��� ��sc��pt�o� pa�t��ll�m��t ��ac�� 

B.E.

200/250 €

1 500/2 000 € 

P�ov��a�c� : 
Coll�ct�o� No�b��t d� B�a�l���

Œ�v�� �� �appo�t :
M�s�� d�s Ofc�s d� Flo���c�, El�sab�th V�g�� L�b���, , 1790.

B�og�aph�� : 
Lo��s�-El�sab�th Vi�ée Le Brun �st ��� a�t�st� p���t�� ��a�ça�s�, ��co���� po�� 
s�s �omb���x po�t�a�ts d� la ����� Ma���-A�to���tt� �t a�t��s têt�s co��o����s 
���op�����s. E� ta�t q�� ���v��t� �oyal�st�, �ll� ��t s�cc�ss�v�m��t p���t�� d� la 
co�� d� F�a�c�, d� Ma���-A�to���tt� �t d� Lo��s XVI, d� Roya�m� d� Napl�s, d� 
la Co�� d� l’�mp����� d� V�����, d� la co�� d� l’�mp����� d� la Co�� d� R�ss�� �t 
d� la R�sta��at�o�. O� l�� co��a�t a�ss� d� �omb���x a�topo�t�a�ts. 

t »to ortrai« A u p

« R     s  e . R   l  X Vi »’emise de l oRdRe du ain t spRi t ègne de ouis
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MA RIE J OSÉPHINE DE SA VOIE, COM TESSE DE PROVEN CE «MA DAME»

ÉP OUSE D U F UTUR ROI LOUIS X VIII

58 bis. Portefeuille à soufflets 

en maroquin rouge marqué à l’or . 
Fermoir en laiton argenté (restes) et découpé. 
Adouze compartiments avec pour certains une étiquette en maroquin vert avec nom du mois 
marqué à l’or, et qéti uettes en papier inscritres à la plume , , 

, , , Obligons et , 
sous-seing ».
18 x 30 cm.
Avec un clé non au modèle.
A.B.E. (Usures, tâches et craquelures d’usage) Vers 1774-1791. 

« MAISON DE MADAME, COMTESSE DE PROVEN CE »

« Billiets  » « Quittances  » « Billiets à  
recevoir » « Marchés » «  Quittances d ’imp ôs Marolles et Lignières » « E yvr  et Chessy  »

600/800€

Le titre de , épouse de , �rère du Roi, le �utur Louis XVIII, �ut porté ofciellement 
par le Comtesse de Provence entre 1774 (accession au trône de son beau �rère Louis XVI) et 1791, date de 
son émigration. 

« Madame » « Monsieur »
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Coffret de voyage aux armes 

de Marie J oséphine de Savoie, Comtesse de Provence



59. Coffret de voyage aux armes de Marie J oséphine de Savoie,  

Comtesse de Provence, épouse du futur roi Louis XVIII. 
En bois recouvert de maroquin rouge richement décoré sur toutes les �aces de rinceaux �euillagés au petit 
�er à l’or. Couvercle orné au centre des grandes armes de la Comtesse sous couronne royale dans une 
couronne de palmes retenues par une coquille. 
Coins �rappés en alternance de la feur de lys et de l’aigle de Savoie, sous couronne. 
Poignées de transport latérales à embases en feurettes en laiton ciselé et doré. 
Fermetures par deux crochets à embase de feurettes et serrure en laiton ciselé de rinceaux, à anneau 
d’ouverture (restes de dorure). 
Doublure en moire bleu ciel, rehaussé en bordure d’un galon en passementerie j aune et argent. 
Dessous du co�re à quatre pieds sphériques, et �rapp iales  entrecoupés d’un coq. é à l’or des init
Travail du gainier Antoine LANSON. 
35 x 21 cm x Ht : 23 cm. 
B.E. (Usures d’usage, manque le clé). Vers 1760-1780.  

« A L »

12 000/18 000 €

Biographies :
Marie-J oséphine-Louise de SAVOIE, ne �gure pas parmi les reines de France, car elle mourut en 1810, auprès des siens en Angleterre, 
soit quatre ans avant l’accession au trône de son mari Louis XVIII, dans ses mémoires, éditées à Bruxelles en 1833 par Louis Hauman et 
Cnie, libraires, raconte : 

. On voit bien là que Louis XVIII, emploie bien le mot de reine, pour désigner son épouse.

Antoine LANSON, gainier du Roi. Il exécute les co�res de transport des princesses de la Cour dans la 2  partie du XIX  siècle. 

Bibliographie : 
- Charles Dupêchez, , Paris, Grasset, 1993 
- Vicomte de Reiset, , Paris, Emile-Paul Frères, 1913. 

Œuvre en rapport : 
Co�re de la Reine Marie-Antoinette, conservé au Château de Versailles, lui aussi exécuté par Antoine LANSON.

«Cette année 1810 devait m’être dé� avorable, qui se termina p ar la mort de la reine ma � emme, exp irée à Goldf eld Hall, 
le 13 novembre 1810. Cette excellente p rincesse, à laquelle nos in� ortunes m’avaient doublement attaché, les avait supp ortées avec une mag namité 
p eu ordinaire : tranquille, lor qs ue les amis vulgaires s ’abandonnaient à leur désesp oir, j amais elle ne f t un de ces actes de � aiblesse qui abaissent 
le dig nité d ’un p rince. J amais non p lus elle ne me donna aucune p eine d ’intérieur, et elle se montra reine dans l ’exil comme elle l ’aurait été sur le 
trône. Sa gaieté douce me convenait; son courage que rien ne p ouvait abattre, retre pm ait le mien; en un mot, j pe uis dire de la reine ma � emme ce 
que mon aïeul Louis XI V dit de la sienne quand il la p erdit : «Sa mort est le p remier chag rin q u’elle m’ait donné. La reine, âgée de cinquante-sep t 
ans, eut non seulement tous mes reg rets, mais encore ceux de mes p roches et de nos serviteurs. La � amille roy ale me p rodig ua dans cette circonstance 
une � oule d ’attentions délicates et soutenues. Elle voulut que les restes de Sa Maj esté � ussent ensevelies à Londres avec tous les honneurs rendus 
aux reines de France dans la p lénitude de leur p uissance. C’est à Westminster que rep osent ces chères dép ouilles; p uisse la terre leur être légère! J e 
suis convaincu que l ’âme qui y  logeait habite auj ourd ’hui les rég ions célestes où elle p rie avec les bienheureux de notre � amille, p our son ép oux et 
p our la France.»

La reine velue
J osép hine de Savoie, Comtesse de Provence
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60. François HUE� dit VILLIERS-HUE� (1772-1813), d’après
Marie, Térèse � Charlotte, de France, Madame � Duchesse d ’A ngoulême
Huile sur toile (restaurations)
56 x 46.5 cm
Cadre doré (petits accident)
800/1 200 €

Avec un manuscrit  dans une enveloppe :
 

Biographie :
, surnommée écembre 1778 à Versailles et , née le 19 d

morte le 19 octobre 1851 à Frohsdor� en Autriche, est le premier en�ant de Louis XVI et Marie-Antoinette. 
Après une en�ance passée à la cour, elle est la seule des en�ants royaux à survivre à la Révolution �rançaise. Exilée 
hors de France en 1795, elle retrouve son pays de 1814 à 1830, où elle redevient l’une des personnes les plus 
in�uentes de la �amille royale. Elle aurait pu devenir reine de France lors des j ournées de 1830.
Condamnée à un nouvel exil en 1830, elle meurt en 1851 loin de son pays, sous le titre de courtoisie de comtesse 
de Marnes.
Scrutée une bonne partie de sa vie aussi bien par ses admirateurs que par ses détracteurs, rendant compte de ses 
�aits et gestes quotidiens, Madame Royale devient bien malgré elle l’héroïne de chansons, de poèmes, de récits au 
goût du j our, voire d’insultes. Parce qu’elle reste le dernier en�ant survivant de Louis XVI et Marie-Antoinette, 

d a écrit d’elle :  a pro�ondément marqué certains esprits. Chateaubrian
. De même, la duchesse de Dino afrmait : 

.

�  Of ert à Monsieur Georges A nglas p ar votre bien dévoué et bien reconnaissant ami � Eug. Delond. Le 18 mai 1864.

� Madame Roy ale �

� Madame Roy ale � � ses souf rances sont 
montées si haut, qu’elles sont devenues une des g randeurs de la révolution �
� c ’est, incontestablement, la p ersonne la p lus p oursuivie p ar le sort que l ’histoire p uisse of rir �

M����-Té���� Ch��l���� �� France

« MADAME ROYALE » (1778-1851)S
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61. Ecole française du XVIII  siècle.

62. Eventail à 21 brins 

Minia�ure �vale (pe�i�e usure en par�ie basse), m�n�ée sur une br�che 
à �éc�r r�caille, présen�ée sur un ca�re présen��ir sur ��n� �e vel�urs 
ver�. 
34 x 27 mm. 
B.E.  

�ravaillés à j�urs �e rinceaux �euillagés e� �e pers�nnages, enrichis �’un 
�éc�r à l’�r. Feuille aquarellée représen�an� un �essin r�man�ique sur 
��n� �e paysage en b�r� �e rivière.
B.E. Fin �u XVIII  (pe�i�s acci�en�s �’usage).
Ca�re en ��rme s�us verre.
Au ��s, un bille� ancien manuscri� à la plume 

e

« Portrait de J osep h Nicolas Godot (1740-1814) ».

ventail ay ant app artenu « E
à Madame de Lang rone, dame d ’honneur de Marie-A ntoinette ».

300/400 €

300/500 €

e

Les �eux fls ainés �e J�seph Nic�las Godot �uvriren� la rue G���� �e 
Maur�y sur leurs �errains à Paris. Ce��e v�ie �u� percée en 1818 sur �es �errains 
appar�enan� à MM. G���� �e Maur�y, riches marchan�s �e b�is qui y avaien� 
leurs chan�iers, e� f� �isparaî�re une ancienne impasse �ermée par une grille, qui 
p�r�ai� le n�m �’ qui avai� é�é créée en 1789. e� 
L’�r��nnance r�yale �u 18 n�vembre 1818 in�ique :

« imp asse de la Grille »

« Louis, p ar la g râce de Dieu, roi de France et de Navarre, â tous ceux qui ces p résentes 
verront, salut. Sur le rapp ort de notre ministre secrétaire d ’État au dép artement de 
l ’Intérieur ; vu les p rop ositions du p réf et de la Seine f avorables à la demande des sieurs  
Godot de Mauroy, tendant à obtenir l ’autorisation d ’ouvrir une rue sur le terrain qui 
leur app artient, situé rue Basse-du-Remp art, desqu ions il résulte que elles p rop osit
les sieurs Godot p rennent l ’engagement de f ournir g ratuitement le terrain de la rue 
nouvelle et de se charger des f rais de p remier p avage et éclairage. »
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63. Importante urne en bronze patiné au chiffre du dauphin Louis-J oseph-Xavier de France,  
fils aîné de Louis XVI et de Marie-Antoinette.
Urne couverte en �orme de vase, en bronze patiné, se divisant en trois parties. Couvercle à vis, rond, surmonté d’une importante feur 
de lys en �ort relie�. Panse ornée en �ort relie� du chi�re  entrelacé, surmonté de la couronne royale �ormée de deux dauphins 
et de feurs de lys, enrichie d’une branche de lys et d’une branche d’immortelle reliées par un ruban portant l’ordre de Saint –Louis.
A la base, dans une ceinture, , et, en dessous, .
Elle repose sur un socle carré surmonté d’un piedouche à pivot.
B.E. HT. : 34,5 cm. Diam : 12 cm.

« LXD »

«  VIXI T » « MDCCLXXXIX »

15 000/20 000 €

Le chi�re  permet de l’attribuer sans doute au Dauphin “Louis Xavier de France”, �ls aîné de Louis XVI et de Marie-Antoinette, né à Versailles le 22 octobre 1781. 
La France aveuglée, demeure indi�érente à l’évènement. Les députés, insensibles au deuil du roi, insistent pour discuter de questions politiques. Louis XVI, e�ondré de 
chagrin, soupire : .
Durant les périodes de trouble, toute hésitation est signe de �aiblesse. Et il n’est pas excessi� de dire que Louis XVI rate son rendez-vous avec l’Histoire durant ces heures 
sombres où il pleure son �ls. Le lendemain du décès, les médecins et chirurgiens procèdent à l’embaumement, selon la tradition royale. Dans leur procès verbal, ils notent 
que . Le cœur est mis à part. Lavé à l’alcool, bourré d’aromates et entouré de toile, il est placé dans 
une double boite de plomb et de vermeil. Il est ensuite transporté en grande pompe à l’abbaye du Val-de-Grâce, où sont déposés les cœurs princiers depuis l’époque de la 
reine Anne d’Autriche. Quant à la dépouille du dauphin, elle sera conduite le 13 juin à Saint-Denis, la nécropole royale près de Paris, 

. Mais sans le grand cérémonial que le climat du temps aurait jugé comme une dépense excessive. Plus tard, Marie-Antoinette con�era à son �rère l’empereur 

Léopold II : 

.

Provenance : 
- Collection de �eu M. Henri Chasles, vente à Paris, Hôtel Drouot, Maître Lair-
Dubreuil, 16-18 décembre 1907, lot n°806.
- Acquise à la vente Chasles par Ferdinand-Phili ans (1844-1910), ppe-Marie d’Orlé
duc d’Alençon.

Historique :
Cette urne contenait à l’époque un  de cheveux blonds, sur un moyeu 
central, qui a malheureusement disparu. Les reliquaires contenant des mèches de 
cheveux étaient à l’époque très courant en souvenirs des chers disparus surtout dans 
la haute aristocratie ; le plus souvent ce sont des miniatures, médaillons, bracelets, 
bagues, petites boites…qui les protégent.
Un historique beaucoup plus détaillé est joint au dossier qui accompagne cet important 
souvenir historique (catalogue de la vente, tirage de tableau, détail de l’urne, procès-
verbal du 5 juin 1789…).

“LXD”

« Il n’y  a donc p oint de p ères dans cette chambre du tiers-état ! »

« les vertèbres étaient noires, cariées et vermoulues dans tous leurs p oints »

« avec toute la décence et l ’honneur qui 
lui est dû »

 auvre cher p etit daup hin, la nation n’a p as seulement eu « A la mort de monp
l ’air de sen ap ercevoir. A p artir de ce j our-là, le p eup le est en délire et j e ne cesse de dévorer 
mes larmes. »

«  tourillon  »

Importante urne en bronze patiné au chiffre du dauphin 

Louis-J oseph-Xavier de France,  

fils aîné de Louis XVI et de Marie-Antoinette
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« Il n’y  a donc p oint de p ères dans cette chambre du tiers-état ! »
Louis XVI
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64. Ecole française de la fin du XVIII  siècle. e

Portrait de Michel Louis MELAN, architecte du Roi Louis X VI, assassiné le 10 août 1792 sur le p ont neuf  
Hu��� �u� �o��� ov��� (����o��é�). 
61 x 50 �m. 
C���� �� bo�� �o�é. R����� �’��������� é��qu����� h���o��qu�� m��u������� à �’�����. 
B.E.
10 000/15 000 €

P�ov������ :
- P�ov�������� ��� ��������� �o������o�� �� �� Com����� �� P���k�o
- Co������o� No�b��� �� B��u���u

Expo����o� :
Châ���u �� M���m� �� G��fg�y,  , V�������-���-N���y, 18 
o��ob�� - 12 �ov�mb�� 2008.

H���o��qu� : 
No��� homm� po��� u� h�b�� �oug�, b�o�é �’o�, qu� �’o� p�u� ��pp ��ux �u���� po������� �’���h������� �u Ro�, �o�h�� �� 
���u� �� G�b���� �� ���u� �� L��oux, p�� D�o����g (v��� 1785, �o����vé �u Mu�é� C����v����). 
C�� h�b�� qu� ������� à ju��� ����� �� ����é �� �o��� homm�, �u� �u���, �u���� ��� ��mp� ��oub�é� �� �� Révo�u��o� ����ç����,  
�� ��u�� �� �� mo��. 
E� ����, �o�� �u m������� ��� G����� �u����� �ux Tu������� �� 10 �oû� 1792, M����, b�o�é �’o� �’���h������ 
�u Ro�, �u� �’�p�è� ��� �émo�g��g�� �� �’époqu�, �o��o��u �v�� u� �u���� �� m������é (�u� �� Po�� ��u� �’ p� �è� �������� 
�émo�g��g��, ���� �� �����o� �u    v��� �’ég���� S���� Eu����h� ���o� �’�u����). 
No��� ��b���u �ppo��� u� é������g� p�u� ���h��qu� �u� ��� ép��o�� : �� ����, �� p��m�� �� �omp������ pou�quo� �� �u� 
�o��o��u �v�� ��� G����� �u�����. 

B�og��ph�� : 
M��h�� Lou�� Melan (1752-1792)
A��h������-Exp��� �u Ro�, �ou� �u� ��vo�� �o��mm��� �� V�uxh��� �’é�é �� �� �u� �� Bo��y (�v�� �� �é�o����u� Mo���h) 
�� ��� ������� �� ��  ���� �’�������� �� �� �o��� S���� L�u����, j ����� �xo��qu� �v�� j �u �� b�gu��, p�go��, 
�����po����� o�������� qu� �� �o� ouv���u�� �� 28 ju�� 1781.

B�b��og��ph�� : 
-   �ou� �� �������o� �� R���u� Escande, �h�p���� III, p.62
- J ��� G�b���� Peltier, , �h�z �’�u��u�, Lo�����, 1793, p.134

I��u������o��:
H���� Co�����, , H���� L�u����, P����, 1910.

Gomien et les p ortraitistes Lorrains «  Une autre école de Nancy »

« en habit rouge » 

« Contrat social »

« Redoute chinoise »

« Le Livre  noir de la Révolution Française »
« Récit historique de la Révolution du 10 août 1792 »

« La Chine en France au X VIII  siècle »�

Vauxhall d ’été de la rue de Bondy

Portrait historiq ue de l ’architecte d u Roi Louis X VI,  

Michel Louis MELAN, assassiné dans son carrosse le 10 a oût 1792

lors d u massa cre des gardes suisses
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65. Louis XVI

Médaillon �n cristal d� roch� �n �orm� d� cœur c�rclé d’or �t cont�nant l�s 
ch�v�ux du Roi Louis XVI.
2 x 2 cm
1 800/2 000 €

 
Prov�nanc� :
Baron Hüe, huissi�r d� la Chambr� du Roi Louis XVI.
R�sté dans la �amill� par d�sc�ndanc� jusqu’à nos jours.
 
Exposition :
Gal�ri� S�d�lm�y�r, , Paris, 1894, n°44.
 
Biographi� :
François Hüe (1757-1819), huissi�r d� la Chambr� d� Louis XVI, suivit la �amill� 
royal� au ��mpl�. Adjoint d� J�an-Baptist� Cléry auprès d� Louis XVI. Il �ut arrêté 
l� 2 s�pt�mbr� 1792 �t lic�ncié. Il accompagna Mari�-Térès� d� Franc� à Vi�nn� 
�n 1795. Louis XVIII l� créa baron �n 1814. Il l’avait nommé Pr�mi�r val�t d� 
chambr� �t trésori�r général d� sa Maison. En 1806, François H�� avait publié s�s 
Mémoir�s sur L�s d�rnièr�s anné�s d� règn� �t d� la vi� d� Louis XVI. C�p�ndant, 
il �st écrit dans un dictionnair� d� 1860 : 

 On a d� lui l�s 
D�rnièr�s anné�s d� Louis XVI, Paris, 1814.
Il �st inhumé au cim�tièr� du Pèr�-Lachais� (39  division) av�c son fls l� baron 
André Mari� H�� (1786-1854), qui lui succéda comm� Pr�mi�r val�t d� chambr� 
auprès d� Louis XVIII puis d� Charl�s X.

Marie-A ntoinette et son temp s

«Hüe François, valet de chambre du daup hin 
(f ls de Louis X VI), � ut en� ermé au Temp le avec la � amille roy ale, et lui témoigna un 
dévouement héroïque. Il survécu à ses maîtres, et p u sortir de France; il y  rentra à la 
restauration, et devint p remier valet de chambre de Louis X VIII.»

�

S
E

L
LI

A
S

R
E

V�
À�

É
T

U
A

Y
O

R�
A

L
0

2
0

 2I
A

M 
4

2 
E

H
C

N
A

MI
D

66



66. Georges Antoine KEMAN (1765-1830) 
Ecole Française de la fin du XVIII  siècle

66 bis. Couteau de poche dit .

e

Portrait du dép uté de la Convention J acques Marie Guermeur
Miniature ovale contrecollée sur carton, signée en bas à gauche.
Cadre en bois doré
Diamètre total 14 cm

Lame en �er à dos mouvementé. Flasques en �orme de personnages 
sculptés en bois et enrichis de p qla uettes de nacre.
Fermé : 11,5 x 2,2 cm. Ouvert : 20 cm.
�ravail populaire d’époque Révolutionnaire.
Etat d’usage avec manques à l’un des visages et au pied.

800/1 200 €

600/800 €

 
Biographie :
Par son mariage avec Marie-Térèse Eon de Kerlavarec, en 1778, il s’allie 
avec une �amille de magistrats de la région de Quimperlé, puis devient 
avocat au Parlement de cette ville. Il y est, en outre, procureur fscal de 
l’abbaye Sainte-Croix. En 1788, il est procureur du roi à la sénéchaussée 
de Quimperlé, auprès du sénéchal Simon Bernard Joly de Rosgrand. Il est 
élu, en novembre 1790, commissaire du roi auprès du tribunal de district de  
Quimperlé puis membre de la Convention par le département du Finistère.
Au procès de Louis XVI en j anvier 1793 : Il se prononce contre l’appel au 
peuple et pour la mort sans sursis. Sur la peine, il pré ondit : 

Membre du Comité de Marine le 25 août 1793. La Convention nomme Jacques Guermeur membre du Comité de la marine et des colonies. 
En décembre 1793, contrairement à ce qu’avancent de nombreux biographes J acques Guermeur n’a pas pris part à la lutte contre l’insurrection vendéenne, 
ni aux massacres de Savenay, m qar uant la fn de la pas . Il n’a donc  C’est 
à Claude Royou dit Guermeur qu’il �aut attribuer ce �ait. Celui-ci, protégé de Danton et Marat, membre de la Commune du 10 août, se présentait à 
Quimper le 15 octobre 1793, avec un dénommé Jullien, comme 

.
Du 2 décembre 1794 - 17 juin 1795, Guermeur est envoyé en mission. La Convention leur a donné pour objecti� de pacifer la Bretagne après les excès 
de la �erreur et l’écrasement des Chouans.
Guermeur a été secrétaire du Conseil des Anciens pendant un mois, avant sa sortie par tirage au sort, le 20 mai 1797.
Il est nommé par le Directoire, le 14 juin 1797, juge au tribunal civil du Morbihan, puis, le 2 naux du Finistère. 2 décembre 1797, substitut auprès des tribu
Dix mois plus tard, son acte de décès le désigne comme président du tribunal criminel du Finistère à Quimper, où il avait été nommé le 30 juin 1798

me «  Si vous 
demandez seulement quelle p eine Louis a encourue, j e rép onds : la mort ».

« virée de Galerne » « tué de sa main, dans un engagement, le Vendéen Chatelux ».

« agents du Comité de Salut Public de la Convention, chargés de p ouvoir p ar les rep résentants 
du Peup le p rès les côtes de Brest et de Lorient»
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67. Grand fragment de papier,  

attribué au Tribunal révolutionnaire 

68. Recueil des pièces justificatives de l’acte 

énonciatif des crimes de Louis Capet, 

Encollés sur carton, en deux morceaux, à décor de faisceaux de 
licteur, pique, bonnet phrygien, rubans tricolores, cocardes et 
devises  
92,5 x 83 cm. 
A.B.E. 
Epoque révolutionnaire 

réunies par la Commission des Vingt-un. Paris, Imprimerie 
Nationale, s.d., (1792), in-8, 210 pp (. erreur de pagination, 
marqué p. 110), cartonnage souple, papier fantaisie (rel . de 
l’époque). 

« SOYONS UNIS N OUS SERONS IN VICIBLES »

3 000/4 000 € 

100/120 €

Ce recueil contient les pièces comprises au second inventaire.

On connaît quelques fragments de moindre importance de ce papier, qui 
ornait le tribunal révolutionnaire parisien. 

Oeuvres en rapport  : 
- Morceau de papier peint du Tribunal Révolutionnaire, Vente Piasa du 
23 mai 2005, n°73. 
- On retrouve dans les collections du Musée Carnavalet ce modèle de  
papier peint avec cette note  : 

Le 10 mars 1793, la Convention nationale instituait un tribunal criminel 
destiné à réprimer  et 

. Installé 
dans le Palais de justice de l’île de la Cité, il allait faire comparaître plus 
de quatre mille personnes pendant seize mois, et en condamner près des 
deux tiers à la peine capitale. Le Tribunal révolutionnaire de Paris est sans 
conteste la plus célèbre des juridictions d’exception qui furent mises en 
place sous la Terreur pour punir les ennemis, réels ou supposés, de la j eune 
République. 

«  ce p ap ier a été p osé en 1790 chez le duc de 
Mortemart, 88 rue de l ’Isle, p rovenant de la maison Réveillon. »

« toute entrep rise contre-révolutionnaire » « tout attentat 
contre la liberté, l ’égalité, l ’unité, l ’indivisibilité de la Rép ublique  »
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69. RICHELIEU (Armand-Désiré de Vignerot du 
Plessis de).  L.A.S. à l’un des directeurs du Direc-
toire. 

70. QUANTIN (Pierre). 2 L.A.S. au C  Fontaine, 

Basle, 19 brumaire an 6 , 9 novembre, 1797. 3 pp. bi-�euillet in-4.

préposé aux subsistances militaires, Quai Bracas n°2. A Nantes, 
24  26 thermidor an III, 1795, in-�olio, 2 pp , en-tête à son.  
nom et grade à l’état-major, couronne de laurier et de chêne avec 
devises républicaines.

e

150/200 €

150/200 €

Lettre du duc d’Aiguillon sollicitant sa radiation de la liste des émigrés et 
son retour d’exil dans la République, �aisant valoir ses anciennes prises de 

i pour la Révolution ;posit on 

Ancien colonel du Royal-Pol go ne cavalerie et commandant des chevaux-
légers de la Garde, Pair de France en 1788, le duc d’Aiguillon (1761-1800) 
s’était distingué comme député aux Etats-Généraux, en ralliant le Tiers 
Etat et en suivant avec enthousiasme le vicomte de Noailles la nuit du 4 
août, sur l’abolition des privilèges. Attaché au duc d’Orléans, on le dit à 
l’origine des événements des 5 et 6 octobre, et suivit le cortège royal parmi 
la �oule déguisé en �emme… Il sera avec Bou�ers et Barère de Vieuzac, 
secrétaire de la Constituante, �t voter le premier emprunt national, et 
la création des assignats ; au moment de la déclaration de guerre avec 
l’Autriche, il reprit sa carrière militaire dans les troupes de La�ayette, 
de Lückner et Rochambeau, remplaça Custine à la tête de l’Armée du 
Rhin, occupant les gorges de Porentruy. Décrété d’accusation pour avoir 
condamné l’insurrection du 10 août, il s’exile à Hambourg en octobre 1792, 
s’installant avec les �rères Lameth ; mal reçu des émigrés, comme on peut 
l’imaginer, il �ut pourtant soupçonné d’intriguer avec eux ; il s’en dé�endra 
dans une lettre parue en 1793 au Moniteur ; il mourut subitement, au 
moment où le Premier Consul, en le rayant de la liste des émigrés, venait 
de lui rouvrir les portes de la France

Correspondance datée du 24 et 26 thermidor (11 et 13 août 1795) de  
l’adjudant général Quantin, relative à l’intendance pour l’escorte d’un 
convoi en pays vendéen :

- 24 thermidor an 3 : 

- 26 thermidor an 3 : 

Entré dans la marine marchande à 12 ans puis dans la marine américaine 
(1777-1783),  (1759-1824) s’était engagé dans l’armée 
la veille de la Révolution, ofcier des volontaires du Calvados en 1792. 
En juin 1795, il avait était nommé adudant général che� d’état major de 
l’Armée des Côtes de Brest sous Hédouville puis sous Hoche, promu 
général commandant le Morbihan en 1796. Commandant Belle-Isle en 
Mer en 1801, il �ut envoyé en ren�ort à St-Domingue (1802-1803), à 
nouveau commandant supérieur à Belle-Isle en 1804-1811.

«  (…) J e me rapp elle avec reconnaissance des anciennes marques d ’amitié que 
vous m’avez données et de l ’intérêt que vous avez témoigné lorsque ma p étition, 
attestée p ar p lusieurs rep résentans du Peup le et p lusieurs of ciers des troup es que 
j e commandais en 1792 dans le Haut-Rhin, a été remise au Directoire (…). 
J ’esp érais au sein de ma Patrie et de ma � amille que la j ustice du Gouvernement 
m’accorderait bientôt ma radiation dé� nitive de la liste des émigrés où le nom 
d ’un ami de la Liberté n’aurait j amais du se trouver inscrit (…) »

«J e vous p réviens que le 3  bataillon d ’A rras a l ’ordre 
de se trouver demain cinq heures du matin sous les armes sur la p lace Bretagne, 
a� n d ’escorter à Rennes et à Chateaubriand tous les obj ets militaires destinées 
p our ces deux p laces (…) J ’en in� orme également le citoy en Tournel et le Cn 
Carrié (…)»

«La troup e se trouvera à dix heures du matin de ce 
j our à la Barrière de Vannes (…) sous un sp étieux p rétexte, la route de Derval 
à Chateau-Briand était imp raticable. L’on me rapp orte que deux charretiers 
sont rentrés en cette p lace et qu’ils ont rép andu l ’enlévement du convoi (…) Si 
l ’enlèvement est vrai, vous en serez in� ormé, mais dans tous les cas , il imp orte 
que ces charretiers soient connus et interrogés (…).»
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71. [ARMÉE de l’OUEST] P.S..

72. GRENVILLE (William). 

73. [MÉMOIRE des PRINCES] 

 
Niort, 20 nivôse an 2 , 9 j anvier 1794. 1 pp. in-folio, en-tête gravée de Laserre, 

, avec 
devises de la République ette républicaine, tampon , et vign
et cachet .

L.A.S. au maréchal de Castrie. (Dorn Shat), 1 août, 1794, in-4, 
2 pp. Très belle lettre politique en français du ministre anglais 
adressée en 1794 au maréchal de Castrie, chef de cabinet du 
comte de Provence.

Mémoire présenté au Roi, par M  Comte d’Artois, M. le Prince 
de Condé, M. le Duc de Bourbon et M. le Prince de Conti. 
S.l.n.d., in-8, 15 pp.

e

gr

«  Commissaire-ordonnateur des g uerres, emp loy é à la suite de l ’A rmée de l ’Ouest  »
«Liberté, Egalité ou la Mort»

« Dehault »
150/180 €

400/450 €

100/120 €

Ordre signé du , demandant au 
toyen Courtois la comme , de payer au ci

de 45 livres, 

Pièce signée juste avant la période des colonnes infernales.

Le , rédigé à la veille des Etats-Généraux par Auget, 
baron de Montyon, tente d’avertir Louis XVI des dangers qui planent 
sur la couronne face aux prétentions du tiers-état. L’avertissement est 
clair : .

c�toy�n L���rr�, co�������r� ��� gu�rr�� à �’Ar�é� �� �’Ou��t
« p ay eur général de la g uerre du dép artement des Deux-Sèvres»

’habillement (…) «montant de la vente de 49 p aires de sabots dép osés dans les magasins de l
laquelle somme sera imp utée sur la masse d ’habillement et équip ement et allouée dans les comp tes dudit 
p ay eur (…). »

«J ’ai reçu, M. le Maréchal, p ar les mains du Duc d ’Harcourt la lettre obligeante 
que vous avez bien voulu m’écrire (…) c ’est avec un vrai p laisir que de voir 
arriver des circonstances qui p ourront me mettre en relation p ersonnelle avec 
V.E. et nous donner les moy ens de travailler ensemble p our le soutien d ’une 
cause du succès de laquelle dép end l ’existence de toute société civile. J ’ai exp rimé 
à m. le Duc d ’Harcourt le désir des ministres du Roi que S.A .R. M  le C  
d ’A rtois en arrivant ici (…) soit accomp ag né d ’un ministre tel que utile à la 
cause commune et dont le caractère est � ait p our insp irer une conf ance entière. 
(…) nous aurons au moins la satis� action (…) de n’avoir rien négligé de ce 
qui p ourrait contribuer à sauver l ’Europ e, et c ’est une consolation p our le cœur 
du Roi de p ouvoir o� rir à S.A .R. p our le moment, une p ositio pn lus ag réable 
que celle où Elle se trouve actuellement (…).»

«Mémoire de Princes»

«L’état est en p éril»

teg r

S
E

L
LI

A
S

R
E

V�
À�

É
T

U
A

Y
O

R�
A

L
0

2
0

 2I
A

M 
4

2 
E

H
C

N
A

MI
D

70



74. Exceptionnelle et rare boite 

ovale révolutionnaire en argent, ornée de six miniatures sous verre.
Prise de la Bastille, les Droits de l’Homme, Enrôlement des 
Volontaires, Trophée au bonnet phrygien, l’Assaut des Tuileries.
A l’intérieur, un compartiment à couvercle peint d’un trophée au 
faisceau de licteur marqué .
75 x 53 x Ht. : 29 mm. Poids brut : 95 g. 
B.E. Epoque révolutionnaire.  

« La Loi »

3 000/5 000 €

Provenance : 
Descendance du Maréchal Davout, Duc d’Auerstaedt, Prince d’Eckmühl. 
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75. Gravure aquarellée par Basset.

76. Jacques-Louis DAVID 77. Lithographie en couleurs., 
d’après.

« Prise de la Bastille »

« La f n des Girondins »

« Habit civil du citoy en � rançais ».

.

.

Encadrée sous verre.
30 x 40 cm.
(restauration par collage d’adhésif au dos à la pliure).

52 x 68 cm.
Encadrée sous verre.Gravure par Denon, aquarellée.

Encadrée sous verre. A.B.E.

34 x 20 cm.
B.E. 

150/200 €

150/250 €

100/150 €
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78. Belle tabatière royaliste 

79.  

80.  

81.  

82. Ensemble de six gravures 

ronde en bois verni noir, ornée sur le couvercle de 
garnitures en argent : moti�s ronds à cœur d’écaille, 
feurs de lys, d’un cartouche aj ouré marqué 

 (ROY gratté) et d’une miniature représentant des 
allégories apportant des o�randes à un angelot assis sur 
une colonne (usures), cerclage en argent gravé 

Ouvert, la couvercle porte à l’intérieur une étiquette 
manuscrite à la plume 

Diam : 10 cm. 
A.B.E. Début du XIX  siècle.  

Ensemble de 9 gravures séditieuses aux pro�ls de Roi Louis XVI 
et de la Reine Marie-Antoinette. 
Modèles di�érents. 
B.E.  

Ensemble de 6 gravures séditieuses aux pro�ls de Roi Louis XVI 
et de la Reine Marie-Antoinette. 
Modèles di�érents. 
B.E.  

Ensemble de 7 gravures séditieuses aux pro�ls de Roi Louis XVI 
et de la Reine Marie-Antoinette. 
Modèles di�érents. 
B.E.  

dont cinq allemandes et italiennes aux portrais séditieux du Roi 
Louis XVI et de la Reine Marie-Antoinette. 
B.E.  

600/800 €

300/400 €

300/400 €

300/400 €

150/200 €

« l  s   »

« l  s   »

« l  s   »

e a ule Ple ure ur

e a ule Ple ure ur

e a ule Ple ure ur

«  VI VE LE 
ROY »

« A mour. 
Ces � ruits. Ces f eurs. Sont un hommage. Et le mien. Pour 
mon Roy . C’est un cœur. Sans p artage. »

« Le Roi ne meurt j amais (…)  
des lis, immortel comme lui, � ait revivre Louis. J e boirois 
ma lég itime p our la lég itimité. Vive le Roi. Mai 1817. »
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Vendée et Chouannerie

83. Scapulaire du Sacre Cœur  

400/600 €

84. Ensemble de pieces de fouilles et de souvenirs 
historiques comprenant :

300/400 €

85. Real Del Sarte (1888-1954) d’après 
Ecole française du XX  siècle (Spadem 1964)

« C  »Houan

en drap écarlate sur fond de tissus en soie vert et or.
Sous verre. Cadre en bois patiné.
Attribué selon une tradition familiale à la Bataille de Cholet le 
17 Octobre 1793 (la Papinière)
10,5 cm x 8,5 cm
B.E.
Epoque Fin XVIII - début XIX  siècle

- Une bouterole de sabre en laiton 
Long :15 cm 
B. E. (rouille)
1792/1794
- Une médaille d’un combattant vendéen
Diam : 2,5 cm
- Une boucle de chaussure 

8 cm x 5 cm
B. E. (rouille)
- Un boulet de canon sur son socle en bois décoré d’un cœur 
vendéen avec la date 1793
Diam : 8 cm
- Un assignat de 5 livres
Plié de telle façon que nous puissions y lire 

Statuette en cire.
Haut. 25 cm
B.E.

e e

« trouvé sur le Camp  de Stof et »

« trouvée à Château Gaillard à Mauléon 
sur le Champ  de Bataille contre Westermann »

«  La mort de la 
Rép ublique »

A la Vendée Fidèle Héroïque et Marty re 

e

150/200 €

86. Deux assiettes en porcelaine 
à bords chantournés et à décor de François Albanse de Charette 
de la Contrie et de Henri de La Rochej acquelain.
Diam : 23,5 cm
XX  siècle
B.E.

e

80/120 €
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88. Ensemble de sept anciennes armes d’Hast 

attribuées aux Guerres de Vendée

400/500 €

87. GOUZIEN Henri (1889- ?)

300/400 €

90. Série de six mouchoirs de Cholet illustrés 

80/120 €

Chouan au guet

Comprenant faux, fourches ou coupe-marc
Fin XVIII  – Début XIX  siècle

Sculpture en bois.
Hauteur : 60 cm
B. E. (petits trous de vers anciens)
XX  siècle

avec les chefs vendéens
40 cm x 40 cm
B.E.(tâches)

 

e e

e

89. Petite boussole de Marine 
avec socle en ébène et cadran laiton.
Dimensions 7 x 7 cm
Epoque XVIII  ou début du XIX  siècle.
B.E.

e e

80/120 €
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91. Décoration du lys decernée à M. Mespoule an-
cien militaire ayant participe aux guerres de Vendée

92. Décoration du Lys pour la Garde Nationale de 
Paris dite 

100/150 €

«   l  F  »Étoile de a idéli té

Comprenant : Un Lys sous couronne en argent avec ruban blanc 
boufette. Présenté avec une barrette ajourée au lys, en argent, sur un 
brassard en moire à deux rubans bordés de passementière d’argent.
25 x 11 cm. B.E.

Argent vermeil et email (petits éclats)
A l’avers buste de Louis XVIII en or avec devise Fidélité et 
Dévouement. Au revers un Lys d’argent avec dates 

Présenté dans un médaillon ovale avec verre d’origine.
B.E. Epoque Restauration

 
 

ril 3 «  12 av
mai 1814. 19 mars 8 j uillet 1815 »

93. Ecole Française de la fin du XVIII  sièclee

- J eune � emme de p rof l aux cheveux tressés
- J eune roi couronné p robablement Louis X VII

« 1796 F. 
Charrette … »

a

b

Deux miniatures en grisailles
a) Diam : 6 cm
b) 2.8 x 1.6 cm
Avec une ancienne étiquette manuscrite à l’encre 

300/400 €

200/300 €

Accompagné d’une lettre d’envoi au nom de Mespoulé daté d’Août 1814

L  R

R   L  X V I I I  C  X

A E STA u RAT I ON

è GN E S D E O u I S E T HA R L E S
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94. ROUILLE Augustin, 

95. TARDIEU Ambroise, 

96. Ensemble comprenant :

97. Généraux et chefs de la Vendée militaire et de 

la Chouannerie

Petit ouvrage daté de 1827, 

BORDEAUX Paul, 

Assignat et Papier-monnaie Guerre de Vendée et Chouannerie. 
La Roche-sur-Yon, Veuve Eugène Ivonnet, 1891.
Rare livre tiré à seulement 350 exemplaires numérotés, celui-ci 
portant le numéro n°315. Belle reliure en maroquin rouge
28,5 cm x 22 cm

Galerie des Uni�ormes des Gardes Nationales de France, Paris, 
1817. Livre très rare avec envoi autographe de l’auteur 

 Reliure signée de 
classeurs à Roubaix
25 planches réhaussées d’aquarelles
26 x 17 cm

Livre thèse La Garde Nationale dans le département de la 
Meurthe pendant la Révolution 1920
24,5 cm x 16,5 cm. Belle reliure en cuir

publié à Paris, chez Retaux-Bray, 1887, grand in-�olio, illustré de - 
nombreux portraits.Souvenirs de la Garde Nationale de son origine en 1789 à son 
Album de 41 gravures sur les guerres de Vendée. Edition les sillons licenciement en 1827 par un ex Capitaine. Paris, 1827
du Temps Album vendéen illustration des histoires de la vendée 21 cm x 12,5 cm
militaire, Dessins par T. Drake, texte par Albert Lemarchand. - 
Angers : Laîné �rères, 1856-1860. Les Sillons du temps. 1989. La Garde Nationale et les Volontaires de Beauvais et de l’Oise  cm 
Tirage numéroté 109/500.x au début de la Révolution. Beauvais, 1913
Dans son cofret.25 cm x 16,5 cm

B.E.

 

200/300 €

200/300 €

- TOURNES René, 

300/400 €

200/300 €

« A u Colonel 
de la Garde Nationale de la Lég ion de Douai.  »
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98. DE MOLTZHEIM Auguste, 

99. Ensemble comprenant :

100.  CHEVALIER-PITRE

L’armée �rançaise sous la Restauration. Réédition aux 
Editions du Canonnier de 2005. Cofret rare de Prestige 
magni�quement doré avec des gravures à l’identique de 
l’original.
35 x 25,5 cm
Etat neu�

. Ensemble de trois petits ouvrages

21 x 15 cm
, 

Grand Album de Planches en couleurs dans un emboitage 
de protection
51,5 x 34 cm
Bon état

Lot de deux livres :
- Bretagne et Vendée. W. Coquebert, Paris.
27 x 18,5 cm
- La Bretagne Moderne, publié en 186
26 x 17,5 cm
Des rousseurs mais très belles illustrations en couleurs et 
noir et blanc
B.E. (des rousseurs mais très belles illustrations en couleurs 
et noir et blanc)

150/200 €

100/150 €

200/300 €

 
Les Codes des Codes ou les Vingt et un codes et 

Chartres Constitutionnelles 1830, publié en 1839.
On y j oint 

ROSSEFINTE J .M

BRUNEAU J ean

- Les Combattants Vendéens et leurs costumes, daté 1986
- Le Sacré-Cœur insigne du combattant vendéen, 1983
- Les combattants vendéens en 100 f g urines de carte, 1989

La Vendée militaire, 28 avril 1980
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101. LOUIS XVIII.

Lettre autographe à Claude�Louis de La Châtre. Château 
de Hartwell [à Aylesbury dans le Buckinghamshire], 
25 décembre 1810. 1 p. 1/4 in�8 carré, liseré de deuil.
400 / 500 €

 

]

Asdrubale interempto [soit, en latin, 
]

IL NE M'A PAS AMUSÉ 
DU TOUT �CITATION DU  DE 
BEAUMARCHAIS�

»

UN DES PLUS PROCHES SOUTIENS ET AMIS DE LOUIS  XVIII EN ANGLETERRE, CLAUDE-LOUIS DE 
LA CHÂTRE (1845�1824) appartenait à une �amille de très haute noblesse du Berry. Maréchal de camp avant la Révolution, il �ut 
élu député aux États généraux mais partit rapidement en émigration. Il engagea plusieurs actions militaires, �ormant d'abord une armée 
d'émigrés (licenciée en 1793) puis le régiment Loyal�Émigrant (laminé à Quiberon en 1795). Fixé en Angleterre, il se mit au service de 
Louis XVIII qui l'accrédita en 1807 comme agent confdentiel auprès du roi Georges III. À la première Restauration, il �ut �ait général 
et ministre plénipotentiaire à Londres, puis, sous la seconde, premier gentilhomme de la chambre, ministre d'État, membre du Conseil 
privé, duc et pair de France.

« J 'ai reçu, mon cher La  Châtre, vot gre ros p aquet p ar M. le p [rin] ce 
de Condé ; j e vous remercie de m'avoir envoy é l 'ouvrage de M. Dutens 
[Louis Dutens, Corresp ondance intercep tée, Paris, 1788, recueil 
d 'anecdotes évoquant entre autres l 'enlèvement du « masque de � er » , 
j e l 'ai lu avec le p lus g rand intérêt et non sans quelque � ruit. LE LAPS 
DE TEMPS ET LES TERRIBLES É VÉNEMENS ARRI VÉS 
DEP UIS 1788 avoient e� acé de mon esp rit bien des circonstances de 
ce qui se p assa alors et mon j ugement s 'en étoit ressenti, aussi la lecture 
que j e viens de � aire l 'a�t�elle rectif é sur beaucoup  de p oints. Elle a 
encore un avantage, c 'est qu'ON CROI T LIRE L 'HISTOIRE D U 
PRÉSEN T, PLUTÔT QUE CELLE D U PA SSÉ, tant la conduite 
actuelle du ministère est calquée sur celle d 'alors ; reste à sçavoir si le 
dénouement sera le même, 
« Hasdrubal ay ant été tué » , indép endamment de la di� érence qu'il y  
a de 72 à 50, et de 48 à 26.
EN LISAN T LA LETTRE QUE J E VOUS REN VOYE, 
J 'AI D 'ABORD CRAIN T D 'ÊTRE OBLI GÉ DE DIRE 
COMME GRIPPE-SOLEIL, 

MARIA GE DE FI GARO
, mais l 'heureuse combinaison de la date avec 

les quatre mots qui p récèdent la � ormule f nale m'a rassuré. A vec cela, 
il ne � aut p as trop  s 'y  f er, car la volonté de l 'homme est ambulatoire, voire celle de la � emme, il � au  en t donc s 'assurer que ladite dame est retournée
Berks, ne recevoir qu'alors sa lettre errante, y  rép ondre en votre nom, exp liquer les accidents qui vous ont emp êché de la recevoir p lutôt, di qre ue vous 
allez m'en transmettre le contenu et vous rendre d 'avance garant de la sensibilité et des reg rets qu'elle excitera en moi, EN CORE VOUDROIS-
J E QUE LE M OT RE GRETS F ÛT DE CETTE BELLE É CRI TURE QUE LE DIABLE, QUI L 'IN VEN TA, A UROI T LUI-
MÊME DE LA PEINE À DÉ CHIFFRER. Adieu mon cher La Châtre. 

LE ROI LOUIS X VIII CI TE LE MA RIA GE DE FI GA RO
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102. LETTRES DE DECLARATION DE NATURALITE 

« au nom du Sieur Pierre A ntoine A UDE, Cap itaine au corp s Roy al du Génie, Chevalier de la Lég ion d ’honneur, 
né à Lans le Bourg ci-devant du dép artement du Mont-blanc, le trente mars mil sep t cent soixante-quinze, nous 
exp ose qu’il sert dans les armées f rançaises dep uis le vingt-six août 1801, qu’il a f ait p lusieurs camp agnes, que son 
p lus vif  desir est de consacrer le reste de ses j ours à notre service et à celui d ’une p atrie qui est la seule qu’il connait 
dep uis p lus de treize ans , qu’il nous supp lie en cons qé uence de vouloir bien lui accorder des lettres de déclaration de 
naturalité. Fait à Paris le vingt huitième j our du mois de Février de l ’an de g râce mil hui cent quinze et de notre 
règne le vingtième. » 

« Louis »  « François Barbé-Marbois ».Signés  et du Garde des Sceaux Ministre Secrétaire d’Etat  Avec rubans 
et le grand sceau de France, en cire verte, représentant le Roi Louis XVIII en majesté et les Grandes Armes 
de France et de Navarre. 
Dans son étui en tôle. B.E. 
400/600 €

On y joint  :
Un tirage postérieur du grand sceau en bronze patiné et doré sur fond de velours bleu (usagé)
Un sceau en cire naturelle aux Grandes Armes de France dans son étui en peau. (XVII )e
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103. PEIGNOT (Gabriel). De la Maison royale de France, 
ou Précis généalogique et anecdotique sur la  et sur ses illustres aïeux, depuis Saint 
Arnoul, en 596 ; précédé de la généalogie des rois Mérovingiens et Carolingiens ; et suivi d’un précis 
chronologique de la Révolution française, depuis le 22 février 1787, jusqu’au 6 juin 1814. Le tout formant 
un mémorial complet de l’histoire de France, enrichi, r gè ne par règne, de nombreuses notices sur les grand 
événements politiques, sur les institutions religieuses, civiles, militaires et littéraires ; sur les découvertes 
les plus importantes, sur les progrès de la langue française, prouvé par des monuments de chaque règne, 
et sur les faits les plus marquants de la révolution. Ouvrage orné des portraits des Rois de France. Paris, 
Renouard, de La Tynna, Dijon, Noellat, 1815, in-8, LXIV-432 pp ,.  avec , dont 
un frontispice et 6 planches de portraits des Rois, exemplaire enrichi enrichi de deux gravures (la Tour du 
Temple, l’interrogatoire de Louis XVI), demi-basane verte, dos lisse orné en long, tranches marbrées (

. Dos uniformément insolé, mais bon exemplaire. 

f�m���� �� B�u����

 7 p����h�� g��vé�� �u t���t

200/220 €

reliure 
de l’époque)

E��t��� ���g����� de cet ouvrage qui était censé faire connaître aux Français deshabitués des Bourbons depuis 20 ans, 
l’héritage des familles souveraines depuis le mythique Pharamond. Il s’inscrivait ainsi dans l’opération de retissage des temps 
typ qi ue de la Restauration.
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104. Rare soupiere couverte en faïence de Creil - Montereau ou Choisy

Décorée des portraits de la �amille royale en grisaille.
Sur le couvercle les portraits de Louis XVIII, du duc de Berry, du duc d’Angoulême et du comte d’Artois. Sur 
la soupière les portraits de Louis XVI,  Louis XVII, la duchesse d’Angoulême et Carolines des Deux-Siciles.
XIX  siècle
28 x 31 cm
B.E. (prise et pieds restaurés, petits manques)

e

1 200/1 800 €

 
Historique :
Louis XVI (1754-1793), roi de France
Ses deux en�ants Louis XVII (1785-1795) et la duchesse d’Angoulême (1778-1851)
Son �rère le compte d’Artois (1757-1836), �utur Charles X, ainsi que ses deux fls, le duc d’Angoulême (1775-1844) et le 
duc de Berry (1778-1820) et la �emme de ce dernier Caroline des deux Siciles (1798-1870)
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105. Exceptionnel cadre de souvenirs et d’ordres 

de chevalerie de la famille de Canolle, compre-

nant : 

Ordre de Saint Louis 

4 000/6 000 €

Ordre de Malte 

Ordre de la Legion d’honneur 

Décoration du lys 

Décoration du brassard de bordeaux 

Souvenirs 

��s ch�t��s v�ri��t s�uv��t. 
Prés��tés sur ���d d� v���urs ��ir, s�us v�rr�, d��s u� c�dr� d�ré 
surm��té d’u�� c�ur���� d� m�rquis 
46 x 35 cm. 
B.E. 

- Cr�ix d� ch�v��i�r d’ép�qu� Rég��c�. 
Or �t ém�i� (éc��ts). Rub��. 
42 x 38 mm. 

- Cr�ix d� ch�v��i�r. 
Or �t ém�i�. C�ur���� �rticu�é�. A����u c�����é. Rub��. 
24 x 12 mm. 

- Cr�ix d� ch�v��i�r �� réducti�� d’ép�qu� R�st�ur�ti��. 
Arg��t, �r �t ém�i�. Rub��. 
30 x 19 mm. 

- Lys s�us c�ur���� �� �rg��t �st�mpé, p�r�é. Rub��. 
35 x 15 mm. 

- M�ti� d� br�ss�rd, �� �r ém�i��é (p�tit éc��t) �u chifr� du R�i 
L�uis XVIII, sur ���d r�y�����t �� c���ti��� �t p�i���tt�s d’�rg��t 
d�ré. 61 x 94 mm. 
- Déc�r�ti�� du br�ss�rd d� B�rd��ux 
E� �r �t ém�i� (p�tit éc��t �u r�v�rs). C�ur���� s��id�ir�. Rub��. 
33 x 21 mm. 
- Déc�r�ti�� du br�ss�rd d� B�rd��ux 
E� �r �t ém�i� (p�tits éc��ts). C�ur���� �rticu�é�. P�i�ç�� têt� d� 
c�q (1809-1819) Rub��. 33 x 21 mm. 
- Déc�r�ti�� du br�ss�rd d� B�rd��ux, réduit�
E� �r �t ém�i� (p�tit éc��t �u r�v�rs). C�ur���� s��id�ir�. Rub��. 
22 x 14 mm. 
- B�rr�tt� �� �r (p�i�ç�� têt� d� c�q) d� qu�tr� réducti��s 
d’ép�qu� R�st�ur�ti��, �ttribué à Fr��ç�is-H��ry, ch�v��i�r d� 
C������ : 
Déc�r�ti�� du br�ss�rd d� B�rd��ux �� �r �t ém�i�, Cr�ix d� 
M��t� �� �r �t ém�i�, Légi�� d’h����ur d’ép�qu� R�st�ur�ti�� �� 
�rg��t �t ém�i�, déc�r�ti�� du Lys �� �rg��t. 
(P�tits éc��ts)
Rub��s �ux c�u��urs d�s qu�tr� réducti��s. 

- L� R�i L�uis XVIII �� bust�. Mi�i�tur� r��d� s�us v�rr�, d�ub�é 
�u r�v�rs d� s�i� b��u ci��, s�us u� rub�� d�s v����t�ir�s r�y�ux. 
23 mm. 
- A����u d� �� C�mp�g�i� d�s , �ttribué 
Fr��ç�is-H��ry, ch�v��i�r d� C������.
E� cuivr� d�ré, �r�é d� ��ui���g�s �t d’écus. Ch�t�� à �� gr���d� 
éc��t��t� �v�c d�vis� ,   �t

 d��s d�s écus. A �’i�téri�ur, d�ux m�i�s 
cr�isé�s �� r��i��. 
-A����u d� �dé�ité dit d� , �ttribué Fr��ç�is-H��ry, 
ch�v��i�r d� C������.
E� �r. Ch�t�� �r�é d’u�� mi�i�tur� du R�i L�uis XVIII �t gr�vé 
sur ��s côtés  A����u gr�vé 

 �t à 
�’i�téri�ur d’u� cœur m���gr�mmé d�s i�iti���s d�s m�mbr�s d� 
�� ��mi��� r�y��� �t �� ��m d� pr�priét�ir� �� ch�v��i�r d� C������. 
C�s �����ux ��t été d���és �ux m�mbr�s d� �� M�is�� du R�i 
p�rtis �� �xi� �v�c �� R�i à G��d (1815). Si �’�����u r�st� simi��ir�, 

«Grenadiers à cheval»

«Undique temor» «Undique lethum»
«Honneur et Fidélité»

«  Gand  »

« gand – mars 1815  ». «  ma vie au roi 
– l ’honneur a moi – adieu mon ame – mon cœur aux dames  »

Bib�i�gr�phi� : 
M�ximi� DELOCHE,  , Firmi�
Did�t
H��ri G�bri�� O’GILVY, , 
Dum�u�i�, P�ris, 1858. 

Bi�gr�phi�s : 
C�s déc�r�ti��s ��t �pp�rt��us à qu�tr� �rèr�s : 
-M�ri�-J���-Fr��ç�is-Vict�r, m�rquis d� Canolle (1778-1822) déc�ré 
d� �’Ordr� r�y�� d� �� Légi��-d’H����ur �t du Br�ss�rd-B�rd���is, émigr� 
�� 1797; ��tr� g�rd� ��b�� à ch�v�� �� 7 �ct�br� 1799, �t �t ��s c�mp�g��s 
d� 1799 �t d� 1800 à �’�rmé� d� C��dé, d��s �� régim��t ��b�� à ch�v�� 
c�mm��dé p�r M��s�ig��ur �� duc d’A�g�u�êm�. R��tré �� Fr��c� �près 
�� �ic��ci�m��t d� �’�rmé�, �f�ctué �� 1801, i� �ut député p�r �� c�mité 
r�y��ist� d� �� vi��� d� B�rd��ux v�rs M��s�ig��ur �� duc d’A�g�u�êm�, �u 
m�is d� m�rs 1814, p�ur i���rm�r c� pri�c� d�s disp�siti��s pris�s d��s �� 
but d� �� réc�pti�� d� S�� A�t�ss� R�y��� �� c�tt� vi���.
L� m�rquis d� C������ �ut du ��mbr� d� c�ux qui �cc�mp�g�èr��t 
�� pri�c� ��rs d� s�� ��tré� à B�rd��ux, �� 12 m�rs 1814. I� �ut ��mmé 
s�us-�i�ut����t d��s �� c�mp�g�i� d�s v����t�ir�s r�y�ux, c�mm��dés 
p�r �� m�rquis d� L� R�ch�j �cqu���i�, s�� p�r��t, puis m�réch�� d�s ��gis 
ch�� d��s �� c�mp�g�i� d�s g��d�rm�s d� �� m�is�� du R�i, �v�c r��g 
d� ch�� d’�sc�dr��, �u m�is d� jui���t 1814. P��d��t ��s C��t-J�urs, �� 
m�rquis d� C������ �ut ch�rgé d� div�rs�s missi��s p�r L�urs A�t�ss�s 
R�y���s M�d�m� �t M��s�ig��ur �� duc d’A�g�u�êm�. C�mpris d��s �� 
�ic��ci�m��t d� �� m�is�� du R�i, i� �ut mis �u tr�it�m��t spéci�� �� 1817, 
�t m�urut �� 30 �vri� 1822. 

-Fr��ç�is-H��ry, ch�v��i�r d� Canolle (1790-1824) ch�� d’�sc�dr��, 
c�pit�i�� c�mm��d��t �u 1  régim��t d�s gr���di�rs à ch�v�� d� �� 
g�rd� r�y���, r�çu ch�v��i�r d� M��t� �� 9 �vri� 1817, déc�ré d� �’Ordr� 
r�y�� d� �� Légi��-d’H����ur �t du Br�ss�rd-B�rd���is, �ut �u ��mbr� 
d�s v����t�ir�s r�y�ux d� L� R�ch�j �cqu���i�, dès �� ��rm�ti�� d� c�tt� 
c�mp�g�i�, �t �t c��st�mm��t �� s�rvic� �uprès d� S�� A�t�ss� R�y��� 
M��s�ig��ur �� duc d’A�g�u�êm�, p��d��t �� séj�ur d� c� pri�c� à 
B�rd��ux. I� �ut ��mmé brig�di�r, �v�c gr�d� d� �i�ut����t, d��s ��  
c�mp�g�i� d�s gr���di�rs à ch�v�� d� �� m�is�� du R�i, c�mm��dé� p�r 
�� m�rquis d� L� R�ch�J�cqu���i�, puis m�réch�� d�s ��gis, �v�c gr�d� d� 
c�pit�i��, �t suivit �� c�tt� qu��ité �� R�i �� B��giqu� �� 1815. R�v��u �v�c 
S� M�j�sté à P�ris, �� ch�v��i�r d� C������ �ut ��mmé, p�r �rd�����c� 
r�y��� du 12 �ct�br� 1815, c�pit�i��, �v�c r��g d� ch�� d’�sc�dr��, d��s �� 
1  régim��t d�s gr���di�rs à ch�v�� d� �� g�rd� r�y���. 

- Eugè�� d� Canolle, �é �� 25 jui� 1792, brig�di�r d�s g�rd�s du c�rps 
du R�i, �v�c r��g d� ch�� d’�sc�dr��, ch�v��i�r du Br�ss�rd-B�rd���is, �st 
��tré �v�c s�s �rèr�s, �� 1814, d��s �� c�mp�g�i� d�s v����t�ir�s r�y�ux, 
puis à �� ��rm�ti�� d�s g�rd�s du c�rps, d��s �� c�mp�g�i� d� Gr�m��t. 
I� � �cc�mp�g�é jusqu’à Ch�rb�urg �� r�i Ch�r��s X �t �� ��mi��� r�y��� �� 
1830, �t s’�st r�tiré du s�rvic� à c�tt� ép�qu�, �� v�rtu d� s�� �ic��ci�m��t, 
�péré à S�i�t-Lô, �v�c �� gr�d� d� ch�� d’�sc�dr��.

- J �cqu�s-Vict�r-Fr��ç�is, ch�v��i�r, puis m�rquis d� Canolle (1784-
1851), déc�ré d� �’Ordr� r�y�� d� �� Légi��-d’H����ur �t du Br�ss�rd-
B�rd���is. M. d� C������, �y��t émigré p��d��t �� Rév��uti��. E� 1814, i� 
�t p�rti� d�s v����t�ir�s r�y�ux qui ���èr��t �� �rm�s r�c�v�ir M��s�ig��ur 
�� duc d’A�g�u�êm�, ��rs d� �’��tré� d� c� Pri�c� d��s �� vi��� d� B�rd��ux, 
�t �t c��st�mm��t �� s�rvic� �uprès d� S�� A�t�ss� R�y��� �� qu��ité d� 
brig�di�r d��s �� c�mp�g�i� d� L� R�ch�j �cqu���i�.

« La bague en France à travers l ’Histoire »

«  Nobiliaire de Guienne et de Gascogne  »

�r

�r
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Exceptionnel cadre de souvenirs et d’ordres 

de chevalerie de la famille de Canolle
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107. Tabatière en argent. 106. Louis XVIII

108. Pièce de 20 francs en or au 

profil de Louis XVIII (1824)

109. Boîte en laiton doré estampé à couvercle au 

profil du Duc d’Angoulême par HENRIONNET. 

Couvercle gravé de rinceaux et de losanges, présentant cinq pièces Petit pichet à anse, en étain. Couvercle 
de 20 francs en or, enchassées et visibles bifaces. -20 francs 1817. orné d’un médaillon de Louis XVIII.
Atelier Q (Perpignan). -20 Hauteur : 12 cm francs 1819. Coq et Atelier A (Paris). 
-20 francs 1814. Coq et Atelier A (Paris). -20 francs 1809. Coq XIX  siècle
et Atelier A (Paris). -20 francs 1810. Caducée et W (Lille). 9,5 
x 6 x Ht 2 cm. Poinçons de Londres, vers 1896. 
Poids brut : 194 g.
B.E. Travail anglais.
Fin du XIX  siècle.

Poids brut : 6,1 g. 
Marque à l’ancre et  (Paris)
T.B.  

50 mm. 
Elle contient dix huit médaillons bifaces présentant la composition 
de l’armée et le déroulement de la campagne d’Espagne. 
Chez l’auteur n°243 rue St Denis. 
B.E. Epoque Restauration. 

e

e

50/80 €

1 000/1 500 €

100/150 €

200/300 €

«   »

A la gloire de l ’A rmée f rançaise (1823) 
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110. Pierre-Louis DELAVAL (1790-1881), 

111. Petite bourse aumônière 

Huile sur toile
Signée en bas à droite, datée 1817
Cadre doré à palmettes
52 x 63 cm
B.E.

en �ne perles, à décor de bouquets de feurs.
H : 19 cm L : 16 cm
Contient un billet manuscrit à l’encre rouge

Portrait d ’une f emme au châle en cachemire et col de dentelle.

« Donné p ar Louis X VIII à Louise , baronne de Vierzon p de uis Baronne de 
Charrette »

800/1 200 €

180/200 €

Biographie : 
Pierre-Louis DELAVAL est un peintre �rançais qui �ut l’élève de Girodet-Trioson. 
Il débuta au Salon de 1810 par deux tableaux d’Histoire grâce auxquels il �ut 
exempté de conscription par décret impérial. On lui doit surtout de nombreux 
tableaux d’Histoire et de sujets religieux mais aussi beaucoup de portraits. 
Il remporta une deuxième médaille en 1817.

 
Provenance :
-Louise de Bourbon (1809-1891), comtesse de Vierzon, baronne de Charette, �lle 
naturelle du Duc de Berry et d’Amie Brown.
-Par descendance, Famille de Charrette.
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112. Le Roi Charles X

113. BUGUET, d’après. 
« Sa Maj esté Charles X, Roi de France et de Navarre »

Cachet en laiton, à prise sculpté d’un buste du Roi, vissée sur 
une base teintée façon bois, pour former un suj et en buste sur 
piédouche. 
Ht : 14 cm. 
A.B.E. Epoque Restauration.  

Gravure en couleurs par Bertrand. 
Sous verre. Cadre doré à palmettes. 
76 x 56 cm. 
B.E. 

600/800 €

600/800 €
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114. Thomas LAWRENCE (Bristol 1769 -  1830), atelier de
Portrait du roi Charles en X au Palais des Tuileries, en unif orme bleu f oncé lacé d ’argent, p ortant 
l ’étoile de la J arretière et du S  Esp rit, la Toison d ’or et le ruban du S  Esp rit, son chap eau à p lumes 
sur son bras gauche.

t t

Huile sur toile, cadre en bois et stuc doré (petits accidents au stuc)
Vers 1825-1841.  
63 x 42 cm

 

4 000/5 000 €

-1825-1841 : Appellation du �ournisseur de toile : 

Historique :
Lawrence était le plus grand portraitiste de sa génération.
Il a été nommé peintre principal de George III en 1792 après la mort de Reynolds et a reçu des  
commandes occasionnelles ; cependant, ce n’ q ’ pest u a rès 1814 que George IV a commencé à l’employer 
sérieusement. Il lui commande, en 1825, les portraits en pied du Roi Charles X, avec celui de son �ls le 
duc d’Angoulême, au prix de 500 guinées chacun. Lawrence les a exécuté à Paris d’août à novembre 1825. 
Le Roi est représenté en uni�orme bleu �oncé lacé d’argent, son chapeau à plumes sur son bras gauche ; 
portant l’étoile de la J arretière et du St Esprit, la  S  Esprit; il porte également  Toison d’or et le ruban du
la J arretière en dessous du genou droit ; le Palais des Tuileries est visible en arrière-plan. George IV a pris 
possession du portrait en 1829 qui �ut accroché au palais de S  J ames. Dans les années 1840, il se trouvait, 
comme c’est le cas aujourd’hui, dans la .
Cette « Waterloo chambre » est une grande salle du château de Windsor afchant des portraits des 
soldats, souverains et diplomates responsables du renversement de Napoléon et du rétablissement des 
monarchies et des États d’Europe. Ce projet �ut commencé en 1814 lorsque George IV pro�ta de 
l’occasion du traité de Londres pour charger Lawrence de peindre des visiteurs distingués. Le groupe 
de portraits a grandi au cours de la décennie suivante alors que Lawrence a continué d’obtenir des 
commandes de portraits aux divers congrès qui ont suivi la bataille de Waterloo en 1815. La p plu art des 
vingt-huit portraits ont été livrés après sa mort, le 7 j anvier 1830.
 
Œuvre en rapport : 
Le tableau de Charles X, grand �ormat, est conservé au Château de Windsor dans la 

«  Vallé & Bourniche - 3, rue de l ’A rbre-Sec »

« Waterloo Chamber »

« Waterloo Chamber ».
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115. Edouard PINGRET (1785-1869)  
Ecole française du XIX  siècle. e

Portrait de Monseigneur François-J ean-Hy acinthe, comte FE UTRIER, Vicaire général du diocèse de PARIS, p uis 
évêque de BEA UVAIS.
H��l� s�� �o�l� da�é� 1825.
100 x 81 cm.
Cad�� �� bo�s do�é.
3 000/4 000 €

B�og�aph��s:
F�a�ço�s-J�a�-Hyac���h� Feutrier, com��-évêq�� d� B�a�va�s, �é à Pa��s l� 2 av��l 1785 - décédé à Pa��s l� 27 j���  
1830). Il é��d�a la �héolog�� à Sa���-S�lp�c�. Il  ��� o�do��é p�ê��� �� 1809, p��s �ommé pa� l� Ca�d��al FESCH 
s�c�é�a��� gé�é�al d� la g�a�d� a�mô�����.
So�s l’Emp���, �l �� pa���� d� Co�c�l� co�voq�é po�� ������ �� �app�och�m��� ����� l� Sa���-S�èg� �� l’Emp�����; �l y 
p��� pa��� po�� l� Pap�. L’a�ch�vêq�� d� R��ms, g�a�d a�mô���� d� F�a�c�, M. d� TALLEYRAND, s� l’a��acha à so� �o��.
Aya�� ����sé d� p�ê��� s��m��� à l’Emp����� a�x C���-Jo��s, l’abbé FEUTRIER �� ��� �écomp��sé, à la s�co�d� 
R�s�a��a��o�, pa� �� s�èg� a� Chap���� �oyal d� Sa���-D���s.
Il d�v��� ��s���� c��é d� la Mad�l���� �� s� d�s���g�a comm� p�éd�ca����, �o�� app�éc�é po�� so� éloq���c�. Pa�m� s�s o��v��s 
o�a�o���s l�s pl�s célèb��s �g����� �o�amm��� c�ll�s d� :  O�a�so� ���èb�� d� D�c d� B���y  (1820, L’O�a�so� ���èb�� d� 
SAS Madam� la D�ch�ss� d’O�léa�s (1821, l’ Elog� d� Sa���-Lo��s (1822) �� l’ Elog� h�s�o��q�� �� ��l�g���x d� J�a��� d’A�c 
à O�léa�s (1821). Nommé �� 1823 v�ca��� gé�é�al d� d�ocès� d� Pa��s, �l ��mpl�� c�s �o�c��o�s j�sq�’�� 1826.
E� 1825, �l ��� p�om� évêq�� d� B�a�va�s. E� 1827, �l p�és�da l� g�a�d collèg� él�c�o�al d� l’O�s�. A� déb�� d� l’a��é� 
1828, �l ��ç�� d� Cha�l�s X l� po�������ll� d�s A�a���s �cclés�as��q��s; �� sa q�al��é d� m���s���, �l p��� pa�� a�x o�do��a�c�s 
d� 16 j a�v��� 1828, q�� ���ma���� l�s p��s�o��a�s ����s pa� l�s j és����s �� so�m���a���� l�s p����s sém��a���s à la j���d�c��o� 
���v��s��a���. L� ha�� cl��gé p�o��s�a co���� c���� a������� à s�s p�é�oga��v�s, c��a à la p��séc���o� �� m�� l� m���s��� 

���o���a à B�a�va�s av�c l�s �����s d� com�� �� d� pa�� d� F�a�c� (24 j a�v��� 1829)..  Il 
L� 26 �év���� 1830, �� �a�so� d� l’��s�fsa�c� d� sa �o�����, �l ob���� d� go�v����m��� ��� p��s�o� a����ll� d� 12.000 
��a�cs po�� ����� so� �a�g comm� évêq�� �� pa��. E�a�� v��� à Pa��s po�� co�s�l��� l�s méd�c��s, M  FEUTRIER mo���� 
s�b���m���, l� l��d�ma�� d� so� a���vé�, . Il �’ava�� q�� 45 a�s. L�s b����s d’�mpo�so���m��� 
�� d� v��g�a�c� d’�� o�d�� p��ssa��, q�� co������� alo�s, �’o�� j ama�s é�é p�o�vés.
La sép�l���� d� Mg� FEUTRIER s� ��o�v� da�s la ca�héd�al� Sa���-P����� d� B�a�va�s.
 
Edo�a�d Pin�ret (1785-1869) é��d�� la p������� av�c J acq��s-Lo��s Dav�d �� av�c J �a�-Bap��s�� R�g�a�l�, p��s à 
l’académ�� Sa���-L�c à Rom�. E� 1808, �l p���� �� po���a�� d� Napoléo� I��. À pa���� d� 1810, �l �xpos� a�x Salo�s d� 
Pa��s. E� 1831, �l �s� �a�� ch�val��� d� la Lég�o� d’ho�����. E� 1851, �l pa�� v�v�� à M�x�co, où �l ��s�� j�sq�’�� 1855. 
Il �xpos� à l’Acad�m�a d� B�llas A���s. Il p�od��� d� �omb���s�s scè��s d� g����, d’���é�����s m�x�ca��s q�� ���o�� sa 
céléb���é da�s �o��� l’Amé��q��. E� 1851, �l �éal�s� l� po���a�� d� gé�é�al Ma��a�o A��s�a.
E� 1851, �l pa�� v�v�� à M�x�co, où �l ��s�� j�sq�’� � 1855. Il �xpos� à l’Acad�m�a d� B�llas A���s. Il p�od��� d� �omb���s�s  
scè��s d� g����, d’���é�����s m�x�ca��s q�� ���o�� sa céléb���é da�s �o��� l’Amé��q��. E� 1851, �l �éal�s� l� po���a�� d� 
gé�é�al Ma��a�o A��s�a.
 
Œ�v�� �� �appo��:
c�. Po���a�� l��hog�aph�é d� J . H. FEUTRIER - Pa��s, l��h. d� G�égo��� �� D����x - Ross�l��, éd�����, 21, q�a� Vol�a���.

«en 
quarantaine»

«d ’un ép anchement au cerveau»

g�

PRÉDI CA TE UR, CURÉ DE LA MA DELEINE, VI CAIRE GÉNÉRA L 
D U DI OCÈSE DE PA RIS, P UIS É VÊ QUE DE BEA UVAIS
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116. [SEVELINGES (Charles-Louis de)]. Mémoires 
de la maison de Condé, 

118. CHATEAUBRIAND (François-René de). 

117. BARRUEL-BEAUVERT. 

imprimés sur les manuscrits autographes et d’après l’autorisation 
de S. A. S. Monseigneur le Duc de Bourbon. Paris, Chez l’éditeur 
et chez Ponthieu, 1820, 2 vol. in-8, VII-359 pp. et 388 pp , 2 .
portraits-�rontispice, nbx �ac-similés h.-t., veau �auve marbré, 
dos lisse orné de feurons et de semis de petits feurons dorés, 
guirlande dorée encadrant les plats ( ). Ex-libris 
M. Ploix, avocat. Bel exemplaire.

Maison de France, ou Recueil de pièces relatives à la légitimité 
et à la �amille royale. Paris, Le Normant père, 1825, 2 tomes en 

Lettres sur quelques particularités secrètes de l’histoire pendant 
un vol. in-8, LXX-[2]-290-[4]-352 pp , havane, dos . demi-basane 

l’interrègne des Bourbons à M. le Comte Armand de ***, Chevalier 
lisse, tranches citron (reliure de l’époque). Rousseurs.

de l’Ordre Royal et Militaire de Saint-Louis, Maréchal de Camps 
et Armées du Roi, etc. Par M. le Comte de Barruel-Beauvert, 
ancien Colonel d’in�anterie, etc. Paris, Egron, 1815, 3 vol. in-8, 
351 pp , 1 �..  d’errata, 312 pp , (VIII)-331 pp , . . 1 �. d’errata, demi-
basane brune mouchetée à petits coins de vélin, dos lisse, �lets 
dorés, tranches citron mouchetées de bleu (rel. de l’époque).

200/300 €

150/180 €

300/320 €

Seconde édition qui contient :
I. Vie du Grand-Condé. Correspondance inédite avec Louis XIV, la 
reine Anne d’Autriche, mère du roi, Gaston, duc d’Orléans, Henri de 
Bourbon, Mazarin, Turenne, Louvois, Letellier, etc., imprimée sur les 
manuscrits autographes.
II. Précis de la vie de Louis-J oseph de Bourbon, prince de Condé. 
Correspondance inédite avec tous les souverains et princes des �amilles 
royales de l’Europe, depuis 1789 jusqu’en 1814.
Le tout est illustré par un grand nombre de �ac-similés de lettres.

Pour n’être pas des plus communs, ce recueil de textes ne �ait que regrouper 
di�érents opuscules politiques ou articles donnés par Chateaubriand 
depuis 1814 en �aveur des Bourbons. On y trouvera naturellement le 
célèbre De Buonaparte et des Bourbons, qui ouvre le volume I, ainsi que 
les Mémoires sur Mgr le Duc de Berry, qui occupent la quasi-totalité 
du volume II.

Edition originale peu commune.
Absent de Vicaire.

Exemplaire du presbytère de (legs de l’abbé 
Barbier, curé de 1823 à 1861), avec vignette ex-libris contrecollée sur 
les premières gardes..

Le tome 1 et le début du tome 2 concernent la Révolution, la suite du 
tome 2 et le tome 3 traitent de l’Empire et plus particulièrement de la 
période qui s’étend de la Première Restauration à la Seconde.
Le ton très polémique de l’auteur rapproche plus le texte du pamphlet 
politique que du témoignage obj ecti�.

Bel exemplaire.

«Cousin de Rivarol, j ournaliste roy aliste, Barruel-Beauvert raconte ici le blocus 
de Besançon p ar les A utrichiens, la chute de Nap oléon et la Restauration. 
La malveillance de ses p rop os lui valut un p rocès, ses lettres ay ant été j ugées 
inj urieuses p ar Louis X VIII»

D��p�����-�è�-C��v����� 

iure de l’époquerel
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119. La famille royale 

- Le Duc de Berry
- La Duchesse de Berry
- Le Daup hin Duc d ’A ngoulême 
- La Daup hine Duchesse d ’A ngoulême 
Ensemble de quatre gravures. 
41 x 30 cm env. 
Cadres dorés à décor de frises perlées et de raies de cœur. 
A.B.E. 
Milieu du XIX  siécle e

800/1 200 €
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H  V,  

C   C  D   B

EN R I

O M T E D E HA M B O R D u C D E O R D EA u X& 

120. 121. 

122. Elisa de Foucher. Ecole française du début du XIX  siècle. 

« C   r  H  V     » «  V     C     -

  H  V »

Hiffre du oi enri fai t a VeC ses CHe Ve uX ue du CHâ tea u de Hambord fai t a VeC les CHe

Ve uX de enriMiniature des cheveux blonds, au chi��re  (Henri V) 
entremélés dans une couronne de palme dans un encadrement perlé. Miniature de cheveux blonds d’une vue du château de Chambord. 
75 x 65 mm. 75 x 65 mm. 
Avec annotation d’époque à la plume au dos : Avec annotation d’époque à la plume au dos : 

Sous verre. Cadre en bois (trous d’insectes). Sous verre. Cadre en bois (trous d’insectes).
E.M. Vers 1830.  A.B.E. Vers 1830.  

Miniature ronde en grisaille à décor de rivière, temple et �orêt, �aits en cheveux blonds, chatains et bruns. 
Diam : 75 mm. 
Cerclé de laiton, cadre en bois. 
Avec annotation à la plume : 

B.E. Fin du XVIII  siècle, début du XIX  siècle.  

«  H V  »

«  Chif re de Henri «  Château de 
cinq � ait avec ses cheveux. » Chambord � ait avec les cheveux de Henri V. »

« Sous votre ombrage tutélaire nous sommes à l ’abri des autans. »

«  Cheveux de Ml  J osép hine de Tredern dame Fidèle Rolland de Bengeroé et de ses sœurs M  de Tredern, � ait p ar Elisa de Foucher dame 
Félix de Tredern. »

500/600 € 600/800 €

300/400 €

Œuvre en rapport : Œuvre en rapport : 
Devait �ormer un pendant avec la vue du Château de Chambord puisqu’il Devait �ormer un pendant avec le chifre d’Henri V puisqu’il s’agit de 
s’agit de la même écriture au verso. la même écriture au verso. 

e

le lles

e e
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124. Octave de ROCHEBRUNE, graveur   
Ecole Française du XIX  siècle

123. Photographie

125. 

126. TINET Manufacture, Rue du Bac à Paris

Lit��g�ap�i� daté� 1870
94,5 x 69 �m (sa�s �ad��)
A.B.E (p�tit�s tâ���s)

P��t�ait sig�é ���mat �a�t� d� visit�, pa� Om�� B��d�a�. 
85 x 55 mm.
S��s v����. Cad�� d��é à s�sp��d�� ���é d� m�ti�s à la f���s d� lys. 
B.E. 

Lit��g�ap�i� s��s v���� ��p�és��ta�t M��s�ig���� l� d�� d� 
G�is�, la p�i���ss� Isa��ll� d� F�a���, d����ss� d� G�is� �t l� 
p�i��� H���i d� F�a���, ��mt� d� Pa�is.
Cad�� �� ��is d��é à dé��� d� f��� d� lys da�s l�s é��i�ç��s.
51 x 34 �m
B.E. (pli���s �t a��id��t)

Tass� �t s��s tass� �� p����lai�� à dé��� da�s �� médaill�� d’�� 
p��t�ait d� C�mt� d� C�am���d, �t d� lys d��é. Ma�q�é�s 

Mili�� d� XIX  siè�l�
(A��id��t à la s��s-tass�)
B.E.

Vue générale des constructions du Château de Chambord, côté de 
l ’Orient

Le Comte Chambord

« Tinet, 
Rue du Bac 38 et 29 »

�

400/600€

150/200 €

100/150 €

400/600 €

P��v��a��� : 
C�ll��ti�� N�����t d� B�a�li��

Hist��iq�� : 
O�tav� d� Rochebrune (1824-1900) ��t militai�� �t aq�a���tist�. Ap�ès 
d�s ét�d�s à Pa�is �t ��tamm��t �� ta�t q�’élèv� da�s l’at�li�� d� J�sti� 
O�v�ié, p�i�t�� �t lit��g�ap��, il ��t����a à F��t��ay-l�-C�mt� ap�ès la  
p���lamati�� d� la D��xièm� Rép��liq��.  Il ��t��p�it d� g�a�ds t�ava�x 
a� ��ât�a� d� T����-N��v� appa�t��a�t à s�� g�a�d-pè�� �t ��éq���ta 
l’élit� i�t�ll��t��ll� v��dé���� ��tamm��t B��jami� Fill�� q�i l�i �t 
dé���v�i� la t����iq�� d� l’�a�-���t�, t����iq�� da�s laq��ll� il p��g��ssa 
�apid�m��t ava�t d� pass�� maît�� da�s l’a�t d� la ��p��d��ti��. 

La Mais�� Ti��t p�ssédait �� dépôt à Pa�is, ��� d� Ba� à pa�ti� d� 1815.

P��v��a��� : 
C�ll��ti�� N�����t d� B�a�li��

e

« maison royale de fran Ce »
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127. Bracelet semi rigide, 

128. Broche 

��tic�lé et ��v���t e� �� j ���e 750 �illiè�es g��vé, ���é �� ce�t�e �’��e pièce e� ��ge�t ���ée s�� ��e ��ce 
�� ����le p���l �� C��te �e C������� (He��i V) et �e s�� ép��se M��ie Té�èse �e M��è�e, g��vée 

�e ��y�le , l’�ve�s c�i��é . Elle est s�����tée �’��e c�����
se�tie �e pie��es ve�tes et ���ges, ép��lée �e p��t et �’��t�e �e lys é��illés �l��c et ve�t s��te���t e� p��pille 
�� ��ti� fe�� �e lys �e��e����t ��e �èc�e �e c�eve�x.
(Petits ���q�es à l’é��il, ���q�e les pistils à ��e fe��).
���� �e p�ig�et : 17,5 c�.
P�i�s ���t : 48,9 g.
XIX  siècle. 

e� ��ge�t 925 �illiè�es g��vé, c��p�sée �e ����les ����i�ies �e F���ce cei�tes �es c�llie�s �e S�i�t Mic�el 
et �� S�i�t Esp�it, �eliées p�� �� ��e�� �e �����, p��tielle�e�t é��illée j ���e et �le� p�sté�ie��e�e�t.
Fi� XIX , �é��t XX  siècle.
L��g�e�� : 3 c�.
P�i�s ���t : 6,9 g.
D��s �� éc�i� p�lyl��é e� c�i� ����e��x ���é �� petit �e� �� XVIII siècle. 

«Dieu p rotège la France » «Venise 1  j anvier 1851»e�

e

e e

e 

4 000/6 000 €

800/1 200 €

Hist��iq�e : 
Le C��te �e Chambord ve��it p�sse� q���� il le p��v�it l’�ive� �� P�l�is C�v�lli à Ve�ise, �c�eté pe� �p�ès s�� ���i�ge. 
O� t���v� à l� s�ccessi�� �� C��te �es ���celets �e ce type, ��e�ts e� �éc��pe�se, �� s��e�e�t c���e ici p��� les ét�e��es. 

Bi�g��p�ie : 
He��i �e Bourbon, ��c �e B���e��x, c��te �e C������� (P��is 1820-F���s����, A�t�ic�e, 1883).
Fils p�st���e �e C���les Fe��i����, ��c �e Be��y et petit-�ls �e C���les X, il �evie�t �p�ès l� ���t �e ce �e��ie� (1836) le p�éte����t 
légiti�iste �� t�ô�e �e F���ce s��s le ��� �e He��i V. Ses ���i�estes (1870-1871), i�spi�és �es p�i�cipes �e l’A�cie� Régi�e, �e��te�t 
les �����c�istes li�é���x, et �et���e�t s�� �vè�e�e�t p���t��t �ss��é e� t�é��ie p�� l’�pp�i �e l� ��j��ité �e l’Asse��lée él�e e� 1871 
et l’�llége��ce �� c��te �e P��is (e�t�ev�e �e F���s����, 5 ��ût 1873). S�� i�t���sige��ce s�� l� q�esti�� �� ���pe�� �l��c e�t��î�e l� 
��pt��e �� �l�c �����c�iste (�ct���e 1873), ��lg�é ��e �lti�e et v�i�e �é���c�e ��p�ès �e M�c-M����. Avec l�i s’est étei�te l� ����c�e 
�î�ée �es B������s.
M��ie-Té�èse, p�i�cesse �e M��è�e, p�i�cesse ��y�le �e H��g�ie et �e B��ê�e, et ��c�i��c�esse �’A�t�ic�e-Este, est �ée le 14 j�illet 
1817 et ���te le 25 ���s 1886. Fille �� ��c F���ç�is IV �e M��è�e et �e M��ie-Bé�t�ice �e S�v�ie, elle ép��se e� 1846 He��i �’A�t�is, 
c��te �e C�������, p�éte����t légiti�iste �� t�ô�e �e F���ce s��s le ��� �’ .« Henri V »

Présenté conj ointement par Emeric & Stephen PORTIER, experts en bij oux et J ean-Claude DEY.

Présenté conj ointement par Emeric & Stephen PORTIER, experts en bij oux et J ean-Claude DEY.
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129. Coffret 

130. Belle épée de luxe du vice amiral Charles 

Alexandre Léon Durand de Linois, (1761-1848).

en maroquin marron à décor de feurettes dorées au 
�er, comprenant huit médailles en bronze dont six 
représentants le Roi Louis-Philippe de pro�l, une du 
duc d’Orléans et une de Pierre Fermat.
Très bon état d’origine
Epoque Louis Philippe

Fusée en corne avec �ligrane. Monture en laiton doré, 
ciselé. Pommeau orné du coq et de coquilles. Garde 
à une branche cannelée à quillon en mufe de lion. 
Clavier à moti� au coq sur �aisceau de six drapeaux et de 
deux étoiles de part et d’autre. Contre clavier à pompe. 
Large lame droite, à quatre gouttières. Fourreau en 
tôle de �er bleui, à trois garnitures en laiton découpé à 
jours. Dard en �er. Chapp ge ravée . 
Dragonne en �ls noirs tressés à pompon olive orné de 
deux étoiles.
T.B.E. Epoque Monarchie de Juillet.

« Charles de Linois »

200/300 €

1 000/1 500 €

Provenance :
Vice amiral Charles Alexandre Léon Durand de Linois, puis 
descendance.
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131. Felix GENAILLE (1826 - 1880)
Portrait du roi Louis Philipp (e 1830-1840)

« F. 
Genaille. 1867. dap . E. Dubuf e. 1849»
Huile sur toile, signé et daté en bas à droite: 

.
92,5 x 73 cm.
Quelques repeints.
Cadre en bois et encadrement.
3 000/3 500 €
 
Provenance :
Ce portrait de Louis Philippe proviendrait de la �amille 
d’Orléans. Le �ls de Louis Philipp ,e  Gaston d’Orléans, 
a épousé la �lle de l’empereur Pedro II du Brésil et a 
reçu ce tableau en cadeau. Les descendants en étaient 
toujours propriétaires jusqu’en 2010.
 
Biographie :
Felix François Barthélémy GENAILLE est un peintre, graveur, dessinateur et lithographe �rançais né à 
Monceau-les-Leups dans l’Aisne en 1826.
Il commence par se �ormer à l’Ecole de dessin de Saint-Quentin dans la classe de Louis Lemasle (1788-1876), 
puis entre aux Beaux-Arts de Paris à l’âge de vingt-et-un ans. Tout en suivant les cours de Chassériau et de 
Ingres, il �réquente l’atelier de Ary Sche�er, qui lui permet mieux d’exprimer son tempérament romantique. Il 
expose pour la première �ois au Salon en 1846.
Genaille pendant le Second Empire connaît le succès en tant que portraitiste et réalise de nombreux portraits 
ofciels (Napoléon III, Eugénie) ains qi ue des œuvres plus intimistes représentant les membres de la cour 
impériale et de la haute bourgeoisie. Il reçoit de nombreuses commandes de tableaux religieux pour orner des 
chapelles privées et présente régulièrement au Salon jusqu’en 1874 des scènes de genre inspirées  de sentiments 
positi�s.
Son style est marqué par une par�aite maîtrise technique au service de l’exubérance romantique des sujets. 
Comme portraitiste, il s’attache à restituer la personnalité de ses modèles et ses œuvres sont toujours d’une 
grande �nesse psychologique.
Il installe son atelier à Paris dans les quartiers neu�s où réside sa clientèle (boulevard de  Rochechouart puis rue 
Blanche) tout en ayant une propriété à Bois-Colombes. Genaille meurt en 1880.
 
Ses œuvres sont présentes dans les collections du musée d’Orsay (Paris).
Son portrait ofciel de Napoléon III est exposé au musée du Risorgimento (Rome).

Felix François Genaile, p eintre et 
p ortraitiste (1826-1880) p ar Vinmer © 
Saint-Quentin, musée A ntoine Lécuy er, 
© Direction des musées de France, 2009

M   J  - L -PONA R C H I E D E u I L L E T O u I S H I L I P P E
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132. Manufacture Royale de Sevres 133. Les cuisines du Roi Louis Philippe.

134. Manufacture Royale de Sevres 

Pot à lait du service du roi Louis-Philipp , pe  our le château de Casserole au chi�re du Roi Louis Philippe.
Neuilly. En cuivre étamé, �rappé du chi�re  sous couronne,
En porcelaine blanche à décor à l’or à �euilles de vigne, palmettes, . Poignée en �er.
�euilles de laurier et peinte d’une �rise de feurs  Diam : 19 Ht : 12 cm.
Ht : 19 cm. B.E. Epoque Monarchie de Juillet.
Marque de peintre ée 45, Marque dorée , marque verte dat
datée  et marque rouge du château de Neuilly. 
B.E. Epoque Monarchie de Juillet 

Trois assiettes à dessert du service du roi Louis-Philippe, pour 
le château de Neuilly. 
En porcelaine blanche à décor à l’or de �rises stylisées, palmettes 
et d’une rosace centrale et peinte de bouquets de feurs sur l’aile. 
Diam : 19,5 cm.
Marques en creux, marques vertes datées et , Marques 
dorées datée  et marques rouges du château de Neuilly. 
B.E. Epoque Monarchie de Juillet 

« LP »

« NE UILLY – 1845 – 111 »

«  »ER 

46

45 45
46

400/600 €

400/600 €

600/800 €
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135. Ecole allemande du XVIII  siècle. 

 

e

Le Grand Frédéric, Frédéric II de Prusse, devant sa tente de camp ag ne.
Miniature octogonale, présenté cerclée de laiton doré, sous verre, 
dans son écrin recouvert de maroquin noir à décor d’un cloutage 
de fer poli, gainé dans le couvercle de soie amarante. 
8 x 7 cm. 
B.E. 

Paire de bustes en bronze patiné à garnitures et embase en bronze 
doré, montés sur colonne en marbre gris. 
Ht : 22 et 23,5 cm. 
B.E. Début du XIX  siècle.  

1 300/1 500 €

1 000/1 500 €

136. « l  G  F  »  

« G  W  »

e rand rédéri c

e orGes a shin Gton

e
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F  G    PR é D é R I C u I L LA u M E I I I D E R u S S E

137. BERLIN

Vase de �orme Médicis en porcelaine muni de deux anses en �orme d’aigle réunies par 
des guirlandes de �euillage en relie� à �ond brun à l’imitation du bronze, la �ace est 
ornée d’un médaillon en biscuit à �ond or à décor en bas-relie� d’un portrait de Frédéric 
Guillaume III de Prusse de pro�l tourné vers la droite, dans un entourage de rosace et 
�rises de grecques en or, le col orné d’une guirlandes de �euilles chêne en brun et or, la 
base décorée de palmettes, rosaces et �euillage en brun et or.
Marqué : sceptre en bleu.
Premier tiers du XIX  siècle, vers 1810-1820.
H. 48,5 cm
Un éclat sur le bord supérieur.

e

30 000/40 000 €

Biographie :
Frédéric III de Prusse, �ls du roi Frédéric-Guillaume II et de Frédérique de Hesse-Darmstadt, épouse 
en 1793 Louise de Mecklernbourg-Strelitz (1776~1810), �lle de Charles II de Mecklembourg-
Strelitz et de Frédérique de Hesse-Darmstadt, une princesse remarquée pour sa beauté qui exercera 
une �orte in�uence de 1807 à sa mort en 1810. Roi en 1797, il congédie d’emblée le mentor de son 
père, Johann Christoph von Wöllner (1732-1800). Avec ses conseillers, les comtes Von Goltz et 
Von Haugwitz, il tente de maintenir une politique de neutralité lors des guerres napoléoniennes, 
provoquant le mécontentement du tsar Alexandre I . Bien qu’il ne �asse pas partie de la troisième  
coalition en 1805, il rejoint les alliés sous la pression des Russes en octobre 1806. Son armée est 
anéantie aux batailles d’Iéna et d’Auerstaedt. Poursuivi par les Français jusqu’en Prusse- Orientale, il 
est contraint alors de s’exiler avec les débris de son armée chez le tsar Alexandre I . 
Mais en 1807, son hôte, le Tsar, est à son tour battu par les Français. La paix est signée à Tilsit sur 
le Niémen et la Prusse doit abandonner tous ses territoires polonais, se retirer à l’Est de l’Elbe et 
payer les �rais de l’occupation des troupes �rançaises stationnant dans les points stratégiques du pays. 
Frédéric-Guillaume III, contraint d’accepter la situation, prépare sa revanche à l’instigation de la 
reine Louise (qui décède en 1810), Dans cette tâche, il est efcacement soutenu par ses ministres 
dont le baron Karl Von Stein, le prince Karl August Von Hardenberg, Gerhard Johann David Von 
Scharnhorst et le comte August Von Gneisenau, qui ré�orment l’administration et l’armée.
En 1813, après la dé�aite de la Grande Année en Russie, il signe une alliance avec le Tsar (traité de 
Kalitsch) et quitte Berlin sous contrôle des Français. Les troupes prussiennes jouent néanmoins un 
rôle décisi� dans les victoires des alliés. 
Au congrès de Vienne, ses gné ociateurs obtiennent de vastes territoires notamment en Rhénanie. La 
Prusse est désormais un état bi-polaire coupé en deux par les pays Hessois. 
Ayant retrouvé une armée et avec elle, sa pleine liberté d’action, le roi abandonne rapidement les 
promesses �aites à son peuple de doter la Prusse d’une constitution. Il meurt en 1840 et son �ls aîné, 
Frédéric-Guillaume, lui succéda alors sur le trône. 

Œuvre en rapport :
Un vase en porcelaine de Berlin de 1811, de la même �orme, décoré d’un portrait peint du Roi 
Frédéric III de Prusse est conservé au MAK à Vienne (�g. 1). 

er

er



Porcelaine de Berlin, 1811, MAK, Vienne
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R OYA u M E D E SA X E  

138. Superbe bracelet commandé par Albert de Saxe (1828-1902) pour son épouse,  

la Princesse Caroline de Holstein Gottorp dit Carole de Wasa (1833-1907).
Br�c�l�t �n �rg�nt 925 millièm�s �t or 585 millièm�s, �rticulé �t �j ouré, l�s m�illons composés d�s l�ttr�s 
�orm�nt l�s prénoms  s�rti�s d� di�m�nts �t  s�rti�s d’ém�r�ud�s, �ntr� d�s lign�s d� 
p�tits di�m�nts d� t�ill� �nci�nn�. L� ��rmoir orné d’un moti� �movibl� pouv�nt �orm�r broch�, composé 
d� d�u� co�urs �ntr�l�cés s�rtis d� di�m�nts d� t�ill� �nci�nn� �t d’ém�r�ud�s c�libré�s.
XIX  siècl�.
Longu�ur : �nviron 18/18,5 cm.
Poids brut : 68,1 g.
D�ns son écrin d� M�ison Moritz Elim�y�r à Dr�sd�

« » « »CAROLA ALBERT

�

25 000/30 000 €

Historiqu� : 
F�it p�r l� j o�illi�r d� l� Cour d� S���, Moritz Elim�y�r, c� br�c�l�t d� f�nç�ill�s �ut comm�ndé p�r Alb�rt d� S��� (1828-1902) pour 
l� Princ�ss� C�rolin� d� Holst�in Gottorp dit C�rol� d� W�s� (1833-1907). L� m�ri�g� �ut célébré l� 18 juin 1853. 

Biogr�phi� : 
L� roi Alb�rt d� Saxe (1828-1902) fls �îné du roi J ��n I  d� S��� �t d’Améli� d� B�vièr�, �st un m�mbr� d� l� M�ison d� W�ttin �t  
l� cinquièm� roi d� S��� du 29 octobr� 1873 �u 19 juin 1902 sous l� nom d’Alb�rt I .
Il p�rticip� à l� gu�rr� �ustro-prussi�nn� puis à l� gu�rr� �r�nco-�ll�m�nd� d� 1870, �t �ssist� à l� cré�tion d� l’Empir� �ll�m�nd qui 
r�mpl�c� l� Con�édér�tion g�rm�niqu�, dont ét�it m�mbr� l� roy�um� d� S���.
En 1852, contr� l� volonté d� son pèr�, C�rolin� s� conv�rtit �u c�tholicism� �t l� 18 juin 1853, �ll� épous� à Dr�sd� l� princ� hérédit�ir� 
Alb�rt d� S���, n�v�u du roi Frédéric-August� II d� S���. L� m�ri�g� �ut h�ur�u� m�is s�ns protérité.

�r

�r

Présenté conj ointement par Emeric & Stephen PORTIER, experts en bij oux et J ean-Claude DEY.
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Albert de Saxe et son épouse, la Princesse 
Caroline de Holstein Gottorp



139. Famille royale de Danemar� et leurs descendants.Très importante 
et exceptionnelle suite de 24 portraits de souverains et souveraines.

1- (1481-1559). Roi de Danemark, de Norvège (1513-1523) et 
de Suède (1520-1521).

2- le du Roi Hans (J ean I ) et de Christine de (1485-1533), fl
Saxe. Elle épousa l’électeur J oachim 1 Nestor de Brandebourg en 1502 et �ut électrice de 
Brandebourg jusqu’à sa mort.

3-  (1503-1559), roi de Danemark et de Norvège (1534-1559), 
et duc d’Holstein et de Schleswig de 1523 à 1533.

4- 11-1571), �ur reine consort de Danemark (15
et Norvège en tant qu’épouse du roi Christian III de Danemark.

5-  rincesse de Danemark et de Norvège, devenue (1504-1547), �ut p
duchesse consort de Prusse à la suite de son mariage avec Albert de Brandebourg, duc de 
Prusse.

6- de Danemark et d’Isabelle (1521-1590), flle de Christian II roi 
d’Autriche, sœur de l’Empereur Charles Quint.

7- (1534-1588), roi de Danemark et de Norvège (1559-1588). Fils de Christian 
III et de Dorothée de Saxe-Lauenbourg (151 -1 1571), i pl é ousa en 1572 Sophie de 
Mecklembourg-Güstrow (1557-1631), �ille du duc de Mecklembourg-Güstrow et 
d’Elisabeth de Danemark

8-  (1557-1631), �ut reine consort de 
Danemark et de Norvège en tant qu’épouse du Roi Frédéric II de Danemark.

9- (1566-1625) �ut roi de Ecossais sous le nom de J acques VI à partir de 1567, 
ainsi que roi d’Angleterre et dI’Irlande sous le nom de J acques I  à partir de 1603. J acques 
1  régna en union personnelle sur les trois royaumes qui conservèrent leur indépendance 
et leurs institutions propres, jusqu’à sa mort. Il épousa Anne de Danemark (1574-1619) 
qui devint ainsi reine consort d’Angleterre, d’Irlande et d’Ecosse.

10-  (1574-1619), princesse danoise devenue reine consort d’Angleterre, 
d’Irlande et d’Ecosse en épousant le roi J acques I .

11-  (1577-1648), �ut roi de Danemark et de Norvège. Fils de 
Frédéric II et de Sophie de Mecklembourg-Güstrow, il succéda au trône de Danemark et 
de Norvège à la mort de son père en 1588, n’atteignant sa majorité qu’en 1596. Il ne régna 
véritablement qu’à partir de 1610.

12-  (1575-1612), princesse de Brandebourg, 
devenue reine consort de Danemark-Norvège en épousant  le roi Christian IV de Danemark.

 (15
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13-  (1609-1670), �ut roi de Danemark et 
de Norvège de 1648 à 1670. Il appartenait à la dynastie des Oldenbourg commencée 
par Christian I . Sa devise était . Fils cadet de Christian 
IV (1577-1648), roi de Danemark et de Norvège, et d’Anne-Catherine, il succéda à son 
père en 1648, son �rère aîné étant mort en 1647.

14- 1628-1685), �ut reine consort de  (
Danemark-Norvège comme épouse du roi Frédéric III de Danemark.

15-  (1628-1699), �lle de Wilhelm Ludw gi  von 
Nassau-Sarrbrücken (1590-1640) et d’Anna-Amalie von Baden-Durlach (1595-1651). 
Elle épousa August Philipp von Schleswig-Holstein-Sonderburg-Beck en 1651.

16-  (1646-1699), �ut roi d ge (1670-e Danemark et de Norvè
1699). Il était le �ls aîné de Frédéric III de Danemark et de Sophie-Amélie, princesse 
de Brunswick-Lunebourg. Il épousa Charlotte-Amélie, �lle de Guillaume VI de Hesse-
Cassel en 1667.

17- (1650-1714), �ut reine consort de Danemark et 
de Norvège en tant qu’épouse du Roi Christian V de Danemark.

18-Frédéric IV de Danemark (1671-1730), �ls de Christian V et de Charlotte-Amélie 
de Hesse-Cassel, �ut roi de Danemark et de Norvège de 1699 à 1730.

19-  (1667-1721) �ut reine consort de Danemark et de 
Norvège en tant que première épouse du roi Fréderic IV de Danemark. Fille de Gustave-
Adolphe de Mecklembourg-Güstrow et de Madeleine-Sybille de Holstein-Gottorp, 
elle épousa en 1695 le prince héritier Frédéric, qui devint roi de Danemark en 1699.

20- . Son père était le conte Conrad de Reventlow 
et sa mère Anna Margrethe Gabel. En 1721, elle devint reine consort de Danemark en 
épousant le roi Frédéric IV de Danemark. Leur union restera stérile . A la mort du roi, 
elle �ut chassée par son beau-�ls, le roi Christian VI.

21- (1699-1746), �ut roi de Danemark et de Norvège de 
1730 à sa mort.

22-  (1700-1770), �ut reine consort de 
Danemark-Norvège et l’épouse du roi Christian VI à partir de 1721.

23- 66), �ut roi de Danemark et de Norvège de 1746 (1723-17
à sa mort.

24- 24-1751), devint reine consort de  (17
Danemark et de Norvège en épousant le roi Frédéric V de Danemark.
Toutes ces �nes miniatures rectangulaires sont des portraits en buste. Protégées sous 
verre et annotées au dos. Chacune, dans leur cadre d’origine en laiton ciselé doré à décor 
mouvementé de �euillages, surmonté de couronnes à j ours chifrées en dessous.
Présentées par 12 dans un cadre à palmettes en bois sculpté et doré sur �ond de velours 
brun insolé.
Taille des miniatures : 24 x 20 mm, avec cadre : 45 x 32 mm.
Tailles des cadres en bois doré : 37 x 49 cm.
B.E. XVIII  siècle.  

Frédéric III, roi de Danemark et de Norvège

Sophie-Amélie de Brunswick-Lunebourg,

Marie-Sybille von Nassau-Saarbrücken

Christian V de Danemark

Charlotte Amélie de Hesse-Cassel 

Louise de Mecklembourg-Güstrow

Anne Sophie de Reventlow née en 1693

Christian VI de Danemark 

Sophie-Madeleine de Brandebourg-Culmbach

Fréderic V de Danemark 

La Princesse Louise de Grande-Bretagne,

10 000/12 000 €

er

e

«   »Le Seig neur est ma Providence
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141. F.C GRÖGER, d’après, 
Ecole danoise du XIX  siècle

140. Sabre d’officier de cavalerie du 
Royaume du Danemark-Norvège. 

Huile sur toile ovale. 
31 x 23,5 cm

Poignée recouverte de basane avec fligrane. Monture Cadre en bois doré (éclats). 
en laiton, garde à une branche et deux oreillons en 
baguette. Lame courbe à dos plat, pans creux, langue 
de carpe, gravée de trophées et des armoiries des trois 
royaumes ceintes du collier de l’Éléphant blanc du 
Danemark, dorée et bleuie. 
Fourreau en laiton, à deux bracelets, pitons à pans et 
anneaux en laiton. Dard asymétrique. 
B.E. (Petit manque au �ourreau). Vers 1814. 

2 000/3 000 €

1 200/1 500 €

e

Le f utur Roi Christian VIII du Danemark en unif orme de général de 
division, p ortant les insignes de l ’ordre de l ’Elep hant blanc et du Danebrog, 
vers 1813-1814. 

Biographie : 
Christian VIII, né en 1786, mort en 1848, était fls du prince héréditaire 
Frédéric et gouvernait la Norvège en 1814. Il opposa une courageuse, mais 
inutile résistance à la décision de la Sainte-Alliance qui enlevait la Norvège au 
Danemark pour la céder à la Suède (1814), et se vit obligé de se retirer devant 
les �orces supérieures de Bernadotte. Appelé au trône du Danemark en 1839, à 
la mort de Frédéric VI, son cousin, il ft quelques ré�ormes, �avorisa les lettres, 
les sciences et les arts, et �orma de riches collections. 



142. FAMILLE ROYALE DU DANEMARK

Rare co�ret de présent contenant  douze petit pots couverts en porcelaine de Mennecy à 
décor de feurs et prise en �orme de �ruit. Marque en creux  pour Duché de Villeroy.
XVIII siècle.
(Petites égrenures)
Hauteur : 8.5 cm
Et deux présentoirs en argent portant les armoiries de la �amille Royale du Danemark.
Poinçon or�èvre Aucoc.
XIX  siècle.
Présentés dans un co�ret postérieur.
Dimensions : L :62 x l :41 x H :18 cm.

DV
e 

e

4 000/6000 €

Historique :
Présent diplomatique o�ert en 1898 par le Duc et la Duchesse d’Orléans au couple princier du Danemark, �utur 
Roi Christian X, à Cannes.

Provenance : 
Succession d’Elisabeth de Danemark.
Collection Privée.

Biographie :
 ( ) né le 26 septembre 1870 au palais de Charlottenlund 

près de Copenhague –mort le 20 avril 1947 au château d’Amalienborg.
Fut roi de Danemark du 14 mai 1912 au 20 avril 1947, et d’Islande de 1918 à 1944. Les réunions �amiliales durant la 
période estivale amenaient au Danemark les principaux souverains d’Europe (hormis le , la guerre des Duchés 
qui avait �ait perdre au Danemark une grande partie de son territoire ayant laissé de pro�ondes séquelles dans l’âme 
Danoise). Christian X régna pendant les deux guerres mondiales mais malgré ses liens étroits avec les monarques 
Européens, il sut rester neutre tout en accueillant sa grand-tante la tsarine douairière en exil. On lui attribua une 
résistance aux nazis, qui �t de lui l’un des monarques danois les plus populaires de la monarchie moderne.

Le 26 avril 1898, Christian X de Danemark épousa à Cannes la princesse Alexandrine de Mecklembourg- Schwerin 
(1879-1952), �lle du grand-duc Frédéric-François III de Mecklembourg-Schwerin.

Christian X en danois : Christian 10 a� Danmark og Island

Kaiser
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143. Importante broche 

célébrant l’alliance �ranco-italienne lors de l’indépendance de  l’Italie
Broche �gurant un aigle impérial, en or 585 millièmes et argent 925 millièmes, l’oeil serti d’un cabochon de 
verre rouge, le corps et les ailes pavés de diamants taillés en rose. Il repose sur deux drapeaux en �aisceaux 
aux couleurs de l’Italie, ornés d’émeraudes, de diamants taillés en rose et de rubis, retenant une couronne 
royale et un diamant de taille ancienne de �orme coussin.
(Trans�ormation du mécanisme, manque un diamant taillé en rose sur un drapeau, certains rubis remplacés 
et collés).
Hauteur : 45 mm.
Poids brut : 25,6 g.
XIX  siècle. e

20 000/25 000 €

Historique : 
La présence de l’Aigle impériale au dessus des drapeaux de l’Italie nouvelle montre que la France tient une place primordiale dans le 
processus d’uni�cation de l’Italie, où elle intervient p �ois militairement mais de manière contradictoire. La question lui tient à lusieurs 
cœur pour diverses raisons : d’une part, la France veut �avoriser le principe de souveraineté des peuples, d’autant plus qu’elle y voit un 
moyen d’a�aiblir l’empire autrichien ; d’autre part, en aidant l’uni�cation, elle peut espérer annexer la Savoie et Nice, alors dépendantes 
de la maison de Savoie qui règne sur le royaume de Sardaigne et qui aspire aussi à chasser les Autrichiens de l’Italie du Nord. Une autre 
motivation non négligeable est celle de la protection de la papauté : Louis-Napoléon, pour répondre à la majorité catholique du pays, ne 
peut ignorer le problème posé par les États ponti�caux. C’est cette dernière raison qui explique l’envoi de troupes �rançaises en 1849 pour   
rétablir le pape, que les insurrections de 1848 ont chassé de Rome.

Cavour comprend, après l’échec de la p remière guerre d’indépendance italienne, que l’appui de la France est nécessaire à la réalisation de 
l’uni�cation. Le 21 juillet 1858 a donc lieu à Plombières une entrevue secrète entre Napoléon III et le ministre piémontais. L’empereur 
�ait alors comprendre à Cavour que la France est prête à aider le Piémont contre l’Autriche à condition de pouvoir justi�er aux yeux de 
l’Europe le casus belli. Le traité de Turin, signé peu après, ofcialise l’alliance dé�ensive. Cavour pousse alors l’Autriche à déclarer la guerre 
au Piémont en massant des soldats sur la �rontière lombardo-piémontaise. La France et le Piémont remportent rapidement la guerre avec 
des batailles comme Magenta et la sanglante victoire de Sol�érino, en juin 1859. Napoléon III décide subitement de signer l’armistice de 
Villa�ranca, ce qui entraîne la démission par dépit de Cavour bien que le Piémont y gagne la Lombardie. 

Présenté conj ointement par Emeric & Stephen PORTIER, experts en bij oux et J ean-Claude DEY.
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S   R  V  E  I I  O u V EN I R D u O I I CT O R M MA N u E L

à  « l  B  r   »a e l l e osi na

144. Bracelet large

articulé, semi rigide et ouvrant, en or j aune 750 millièmes, orné au centre d’un important moti� ouvrant, 
serti de lignes de diamants de taille ancienne, rubis et émeraudes aux couleurs du drapeau italien, laissant 
apparaître une miniature émaillée en polychromie représentant son Altesse Victor-Emmanuel II en buste, 
portant ses décorations et l’ordre militaire de Savoie.
Elle est épaulée de part et d’autre du chifre de Victor-Emmanuel II, serti de rubis, émeraudes et diamants, 
surmonté d’une couronne royale, deux branches �euillagées en �aisceaux à la base.
Le dos de la miniature chifré .
XIX  siècle.
Tour de poignet : 17 cm.
Poids brut : 73,6 g.

«SABBI ONE 1876 TORIN O»
e

40 000/60 000 €

Historique : 
Ce bij ou aurait été ofert à Rosa Vercellana, épouse morganatique du Roi. 

Biographie : 
Victor-Emmanuel II
(Turin 1820-Rome 1878), roi de Sardaigne (1849-1861), puis d’Italie (1861-1878).
Fils de Charles-Albert, il devint roi après le désastre de Novare (23 mars 1849) et l’abdication de son père. Il continua à l’intérieur la 
politique libérale, et conserva la Constitution. Il soutint la politique extérieure de son ministre Cavour visant à l’uni�cation de l’Italie, dont 
il reçut la couronne en 1861. Après la mort de Cavour, la même ligne politique prévalut, et il chercha à imposer son pouvoir personnel à 

ses ministres. En 1870, il s’établit à Rome.

Rosa Vercellana, appelée La Bella Rosina ou, dans le Piémont, La Bela Rosin, née le 11 juin 1833 à Nice (alors province de Nice du royaume 
de Sardaigne) et morte le 26 décembre 1885 à Pise, �ut la maîtresse, puis l’ pé ouse morganatique du roi d’Italie Victor-Emmanuel II, qui 
lui accorda le titre de comtesse de Mira�ori et Fontana�redda.

Bibliographie : 
Antonia ABBATISTA FINOCCHIARO, , De Vecchi Editore, notre bij ou est reproduit. « Il Libro dei Gioielli »

Présenté conj ointement par Emeric & Stephen PORTIER, experts en bij oux et J ean-Claude DEY.
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M    
 R  u  I

ON T R E D E P R é S EN T

D u O I M B E RT O E R

145. Montre 

de poche demi-savonnette ou dite demi-chasse, de présent, à remontoir au pendant, 
en or j aune 750 millièmes, le �ond émaillé en polychromie aux grandes armes du 
Royaume d’Italie timbrées d’une couronne royale, partiellement serti de diamants 
de taille ancienne.
Couvercle et cadran à chifres romains émaillés noir, chemin de �er pour les minutes, 
aiguilles en acier bleui, trotteuse à six heures.
Balancier bimétallique à compensation, échappement à ancre empierrée.
Avec une chaînette de suspension en or j aune 750 millièmes.
Cadran signé .
Cuvette gravée .
Diamètre de la montre : 48,5 mm.
Poids brut de la montre : 127,2 g.
Longueur de la chaîne : 7 cm.
Poids de la chaîne : 11,2 g.
Règne du Roi Umberto Ier (1878-1900), vers 1895.  

«AN TOINE Frères, Besançon»

elliere MILAN O ROMA »«G. CONFALONIERI Gioj

6 000/8 000 €

Œuvre en rapport : 
On retrouve un modèle similaire de montre de présent avec son cofret original au chifre  couronné. 

Biographie : 
Humbert I  le Bon (1844-1900), roi d’Italie (1878-1900), �ls et successeur de Victor-Emmanuel II.
Le roi Victor-Emmanuel II d’Italie s’éteint le 9 j anvier 1878. Son �ls Humbert lui succède mais décide 
de se �aire appeler Humbert I  d’Italie et non Humbert IV de Savoie, marquant par là l’uni�cation de 
toute l’Italie sous son nom.
Son règne est marqué par la conclusion de la Triplice (1882) et une tentative d’expansion coloniale. Il �ut 
assassiné par un anarchiste.

«  U »

er

er

Présenté conj ointement par Emeric & Stephen PORTIER, experts en bij oux et J ean-Claude DEY.
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146. Rare bracelet orné des portraits du Roi François I  des Deux Siciles et de sa fa-
mille. 

147. La Reine Marie II du Portugal. 

er

Bracelet articulé en or j aune 750 millièmes, composé de sept miniatures ovales émaillées en polychromie 
représentant les portraits de François I  des Deux Siciles et de sa �amille dans un entourage d’agra�es de 
�euillage sur �ond d’émail bleu, reliées par des fls d’or 750 millièmes entrelacés ornés de petits cabochons 
d’agates diverses, corail et améthyste. Le �ond des miniatures en or rose 585 millièmes.
(Manque certains rivets de fxation des �onds, autres rivets en métal).
Longueur : 22 cm.
Poids brut : 62,4 g.
XIX  siècle. Miniatures vers 1830. 

Lettre de nomination comme commandeur 
honoraire de l’Ordre de la Tour et de l’Epée du 
Général Comte de Hane. 
Fait le 26 avril 1836 et signé cachet . Avec 
sec aux grandes armes portugaises. 
46 x 38 mm. 
Encadré sous verre. 
B .E. 

er

e

25 000/35 000 €

200/300€

Historique : 
Ces bracelets ornés de miniatures �urent très en vogue vers les années 1820-1830. On en retrouve dans la �amille d’Orléans notamment. 

Ces portraits représentent :
Le Roi François I  en uni�orme avec l’ordre de la Toison d’Or, les p q et S  Ferdinand.la ues des ordres napolitains de S  J anvier 
Les autres portraits représentent : Ferdinand (le �utur Ferdinand II), Charles-Ferdinand de Bourbon-Siciles, prince de Capoue, Léopold 
de Bourbon-Siciles, Antoine de Bourbon-Siciles, un en�ant (possiblement Marie-Antoinette des Deux Siciles) et Caroline de Bourbon-
Siciles, duchesse de Berry. 

er t t

Présenté conj ointement par Emeric & Stephen PORTIER, experts en bij oux et J ean-Claude DEY.

« Rainha »

Biographie : 
Constantin d’Hane-Steenhuyse (1790-1850)
lieutenant général, inspecteur général de cavalerie, grand 
écuyer du roi des belges, che� de sa maison militaire et 
ministre de la Guerre.

Royaume des Deux Siciles

Portugal
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148. Boite ronde. 151. Belle et fine boîte ronde à pilules. 

149. Etui nécessaire en pomponne 152. Magnifique étui rond à messages.

150. . 153. Ecole française du XVIII  siècle. 

154. Ecole française de la fin du XVIII  siècle. 

Intérieur garni d’écaille. En argent et vermeil guilloché, �nement et j oliment 

Couvercle et �ond ornés de �ns dessins de paysages ornée sur le dessus d’émaux représentant une 

champêtres animés mandoline, deux p gi eons et des brandes de roses. 
Pourtour d’argent ciselé enrichi d ‘une suite de roses (moulins, lavandières et scènes de pêche).

B.E. Ecole �lamande, vers 1780. (trois �êles sur le alternées de �euillages et de pensées.

pourtour in�érieur). Diam. : 94 mm. Poids brut : 103 g. 

Diam. : 83 mm. T.B.E. De grande qualité. Fin du XVIII  siècle. 

à huit pans, ornée de �euillages et de branches de feurs. En vermeil et laiton doré, entièrement, j oliment et 
Ouverture par bouton. �nement recouvert d’émail sur �ond bleu, à décor de 
Elle présente à l’intérieur : deux �nes plaques pour notes quatre cartouches champêtres agrémentés de bateaux, 
(une accidentée), un crayon, une brucelle, une alène, un rinceaux, damier et feurettes. 
cure oreille, un facon à sels (manque un élément). Poinçon de contrôle 
Ht. : 82 x 50 mm. Diam. : 20 mm. Long : 127 mm.
B.E. Epoque Directoire. Traces d’usage. T.B.E. Angleterre. Fin du XVIII  siècle. 

Etui carnet de bal, monture or, orné sur les �aces de deux 
miniatures en grisaille représentant des j eunes �emmes Miniature ronde.
assises. Sur le couvercle à charnière, deux cartouches à Diam : 64 mm. 
j ours,  et . Cerclé de laiton. 
Il contient quatre �nes p qla ues pour annotations. B.E.  
Toutes garnitures en or découpé et travaillé à j ours, à 
décor de feurs, �euillages, paniers feuris, rubans et liens.
Fin du XVIII  siècle. (�èles, accident à la charnière, 
manque la garniture supérieure du couvercle et le crayon).

Miniature rectangulaire, revers églomisé à décor de 
Cupidon tenant une �emme dans ses bras. Dans un 
cadre en laiton doré maintenu par trois chainettes de 
suspente et �ermant par un cadenas. 
50 x 41 mm.
A.B.E. 

e

e

e

800/1000 € 1 500/2 500 €

1 500/2 500 € 800/1 200 €

500/600 €

800/1 000 €

300/400 €

Provenance : 
Provenance : 

Descendance du Maréchal Davout, Duc d’Auerstaedt, Prince d’Eckmuhl. 
Descendance du Maréchal Davout, Duc d’Auerstaedt, Prince d’Eckmuhl. 

Provenance : Provenance : 
Descendance du Maréchal Davout, Duc d’Auerstaedt, Prince d’Eckmuhl. Descendance du Maréchal Davout, Duc d’Auerstaedt, Prince d’Eckmuhl. 

Provenance : 
Descendance du Maréchal Davout, Duc d’Auerstaedt, Prince d’Eckmuhl. 

M I N IAT u R E S O BJ E T S D E V I T R I N E E T CA C H E T S,     

« s  »ouVenir

« ET »

Portrait d ’une j eune demoiselle en robe blanche et bleue

« Souvenir » « A mitié »

Portrait de j eune homme à la redingote bleue et au gilet blanc. 
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e

S
E

L
LI

A
S

R
E

V�
À�

É
T

U
A

Y
O

R�
A

L
0

2
0

 2I
A

M 
4

2 
E

H
C

N
A

MI
D

120



154

153

151

149

148

150

152
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155. Important ensemble de 15 cachets de l’Ancien régime et du XIX  siècle, dont :e

- quatre cachets monogrammés dont un à manche en corne décoré d’un semis d’étoiles incrustées. 
- Cachet d’ofcier Premier Empire, chevalier de la Légion d’honneur, monogrammé  
- Cachet de tabellionnage de BAONS. aux grandes armes de France. XVI-XVII  siècle. 
- Trois cachets à la �eur de lys. 
- Quatre cachets armoriés d’époque XVIII  siècle. Manches en bois (un décroché). 
A.B.E. 

« LM »

e

e

800/1 000 €
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157. Ensemble de trois cachets : 
156. Ensemble comprenant : 

158. Ensemble de cinq cachet de cou 

156

157

155

156 157
156

157

- Cachet de cou en or gravé en intaille d’armoiries de comte 
-Etui à cire – cachet, en argent, aux armoiries de marquis, d’ gar ent 
à la marmite. Travail anglais.  (Il pourrait s’agir de la �amille de la Verrie, «  d’argent 
- Cachet à trois �aces en �er gravé et découpé, gage d’amour. à trois �acses ondées d’azur, au che� de gueules chargé de trois 
XVIII  siècle. étoiles d’or). Dans son écrin gainé de velours.  
- Cachet de cou argenté à deux cœurs. 16 x 15 mm. 
- Cachet en cristal de roche gravé en intaille d’armoiries, sur Poids brut : 
monture en argent (manque le manche). - Petit cachet, gage d’amour, gravé d’un cœur et 
- Cachet de cou aux armoiries de marquis d’azur à trois merlettes, . Ht : 25 mm. 
au chevron d’or, au che� de gueule de trois épées, la pointe en bas. - Cachet de cou en or à bas titre ajouré à décor de corbeilles de 
- Beau cachet à monture en argent ciselée en ronde bosse d’un �euillages et orné d’une cornaline (vierge). 
jockey sur sa monture avec un poulain, et orné d’une cornaline. Ht 30 mm. 
B.E. XVIII  siècle – XIX  siècle. B.E. 

Quatre en argent et un en acier poli. Deux armoriés, un de marquis, 
d’azur au lion couronné tenant une croix, et l’autre d’alliance 1- 
au chêne arraché accosté de deux licornes saillantes et afrontées 
d’argent, 2-chevron de gueule et angelot.
XVIII  siècle. 

«  d ’argent à 3 f asces ondées de sables, au chef  de gueule ch gar é de 3 
étoiles  »

« LA CLEE EST 
VOUS »

150/250 € 500/600 €

250/300 €

Nous remercions M. Alban Pérès de son aide. 

e

e e

e
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159. Album Amicorum du Lieutenant Roland, 

160. Canne de gentilhomme. 

lieutenant au 8  régiment d’in�anterie de la Garde Royale Suisse.
Album vers 1826,  in-8 oblong de 50 pp env. (dont 25pp. env. 
utilisées), reliure de l’époque maroquin vert à décor d’une �rise de 
feurs dorés et portant l’indication 

, tranches dorées (dos arraché).

En jonc verni. Pommeau en bulbe et virole à embout en �er, en 
argent (accidents). 
Ht : 1m02. 
Avec papier de provenance moderne 

A.B.E. (Usures). Fin du XVIII  siècle. 

e

e

« Souvenirs H. Rolland Of cier 
de la Garde Roy ale Suisse »

«  Canne trouvée dans les 
souterrains du Palais Roy al entre S  Germain (…) et le château. »

200/300 €

300/400€
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161. Aimée WARNET  162. Ordre Royal et Militaire de 
Ecole française du XIX  siècle. Saint Louis.

163. Petite boîte en corne translucide, 
 à monture en pomponne à décor de fleurs.

e

Portrait en buste du vicomte de Bongars, colonel, écuy er 
commandant des écuries du Roi (1762-1833) .

Cachet de cire rouge aux  
provenant d’un brevet de Saint-Louis.
Dans sa boite.Grande miniature ovale sur papier, aquarellée, signée et 
B.E. Epoque Restauration. datée  à gauche. 

13 x 9,5 cm.
Cerclé de laiton doré.
Cadre présentoir p qla ué de palissandre (petits éclats).
24,5 x 19,5 cm.
Epoque Restauration. 

Couvercle présentant une miniature ovale d’un portrait 
présumé du Régent portant l’ordre du Saint Esprit, sous 
verre. (Manques). 
Diam : 60 mm. Ht : 23 mm. 
A.B.E. XVIII  siècle.  

«   »

« 1820 »
30/50 €

400/500 €

500/600 €

e

A rmes de France
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164. Plaque d’ornement ou d’harnachement 
aux armes du Cardinal Frédéric-J érôme de 
La Rochefoucauld de Roye (1701-1757). 

165. SAVOIE (Christine de France, future duchesse de). 

En bronze en demi ronde bosse. 
11 x 9 cm. 
B.E. Patiné. XVII  siècle.  

Lettre autographe signée E RICHELIEU. Turin, 22 octobre 1628. 1  AU CARDINAL D p. 
in-�olio, adresse au dos, vestiges de cachets armoriés de cire rouge ; marge in�érieure un peu e�rangée et salie, 
courte notice imprimée de catalogue anglais collée en marge supérieure. 

e

300/400 €

400/500 €

Armoiries du cardinal de La Roche�oucauld de Roye (1701-1757) : 
burelé d’argent et d’azur à trois chevrons de gueules surmontés d’une 
couronne ducale et d’un chapeau de cardinal.

Frédéric-J érôme, cardinal de La Roche�oucauld de Roye est un prélat �rançais né le 16 juillet 1701 et mort à Paris le 29 avril 1757. Fils 
de Francois II de La Roche�oucauld de Roye et de sa �emme, Catherine-Francoise d’Arpajon, il est destiné à l’Église dès son j eune âge.
Archevêque de Bourges, commandeur de l’ordre du Saint Esprit. 
Il sera nommé peu avant sa mort grand aumônier de France. 

LE D UCHÉ DE SA VOIE DANS L’ORBI TE  

D U ROYA UME DE FRAN CE

ienne »«  Chrest

« Monsieur mon cousin, s ’en alant en France mon[sieu] r l ’enbasadeur Marine [Claudio Marini, marquis de Borgo� ranco, ambassadeur 
de France à Turin de 1617 à 1629], j ’ay  creu que vous auriés ag reable que p ar luy  j e vous assurase de l ’entiere con� ance que j ’ay  en 
vous en tout ce qui me conserne, mes p articulierement au suj et des a� aire p resante auquels, ne doutant p oint que vous ne p uisiés 
beaucoup  p our mon contentement, j e vous p riray avec a� ection de m’i vouloir asister, et de croy re que avec le g rand desir ou j e suis 
de vous � aire cognoistre conbien j ’estime entierement vostre amitié, que cela me convira encore d ’en recharcher les aucations, ce que  
atendant j e vous p riray ausi de me continuer touj ours vos bonnes g rases, et de donner toute creance audit sieur Marine, que j e vous 
assureray avoir reconnu tout p lain de p ation au service de la France et tout p lain d ’a� ection a mon endroit, ce que tant j ’ay  creu, que 
j e me p ouvois con� er en luy de vous dire p leusieurs chose de vive vois et de vous assurer que j e suis entierement, Monsieur mon cousin, 
vostre tres af ectionnee cousine Chrestienne »

FILLE DE HENRI IV ET DE MARIE DE MEDICIS, DONC SŒUR DE LOUIS XIII, CHRISTINE DE FRANCE 
�ut duchesse de Savoie de 1630 à 1637, par son mariage en 1619 avec Victor-Amédée Ier, puis y exerça la régence, de 1637 
à 1648, au nom de leur fls Charles-Emmanuel II qui se maria en 1663.

S    r  
 ’a  r    m   J

o u v en i r S d e la oya u t é

d e l n c i en é g i m e à la ona r c h i e d e u i l l e t
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Armes blanches et à feu du XVIII  siècle
Équipement

e

166. Louis PERREY (Gray 1856-?).  
Ecole française du XIX  siècle. e

Portrait d ’un écossais barbu maintenant une taza.
«L. Perrey »Huile sur toile signée en bas à gauche 

Cadre en bois stuqué doré.
Toile : 74 x 60 cm. Avec cadre : 92 x 78 cm. 
500/600 €
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167. Petit canon de marine.

Fût fippé à la bouche en bronze patiné à cinq anneaux de 
ren�ort et deux tourillons.
Avec son a�ût en bois à roues à rayons cerclées de �er.
Longueur �ût : 78 cm
Longueur totale : 69 cm
Hauteur : 83,5 cm
A.B.E. XIX  siècle.e

2 000/2 500 €
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168. Long et fin fusil de chasse à silex, transformé à percussion.
Canon rond, à méplat sur le dessus et à pans au tonnerre, ciselé d’un t pro hée d’armes, 
d’une feur de lys sur �ond rayonnant, fammes, rinceaux et �aisceau de licteur ; avec 
point de mire en argent. Platine à dos rond signée 

. Chien à corps rond. Très belles garnitures en argent en �ort 
relie� ciselé à décor d’urnes, trophées d’armes, rinceaux �euillagés, �ruits, feurs et 
tête de sanglier. Fine crosse à �ut mi-court en noyer tigré verni avec pièce de pouce 
en argent, sculptée de feurs et rinceaux �euillagés, à j oue en maroquin rouge bordée 
d’un galon argent. Baguette en �anon à embout en laiton et tire-bou e err n métal .
B.E. Epoque Louis XVI. Grande qualité. 

« A llevin A rquebusier de Monsieur 
Frère du Roi à Paris »

1 500/2 500 €

J ean Baptiste Claude ALLEVIN, arquebusier du Roi et de Monsieur, vers 1760-1780. Il �ut 
également arquebusier de la capitainerie royale des chasses du Louvre. Ses armes sont toujours 
d’une grande qualité.

Allevin Arquebusier de Monsieur Frère 

du Roi à Paris
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169. Couteau de vénerie.

170. Epée de chambellan au modèle 1817 à ciselures.

Poignée en os à décors incrusté d’argent découpé et gravé (un petit 
manque). Croisière en argent décorée en suite.
Forte lame à dos plat décorée à la Cassaignard avec reste de bleuie.
A.B.E. S.F. (Manque le pommeau et la chainette de garde) 
Vers 1760-1780 

Monture en laiton doré et ciselé. Fusée en corne claire avec fligrane. 
Clavier orné de deux cle�s croisées sous couronne entourée de 
�euilles de chêne et de laurier.
Contre clavier à pompe. Lame droite à double pans creux. Fourreau 
en cuir à deux garnitures en laiton.
Avec son ceinturon porte-épée, en cuir recouvert de passementerie, 
à boucle agra�e en laiton décoré aux cle�s en suite.
A.B.E. Epoque Louis-Philippe.

300/400 €

1 200/1 500 €
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171. Plaque de brassard de la Poste d’Orogne  

(Urrugne, Pays Basque). 

172. Marcel DUGUE MAC CARTHY (1910-1989)

173. Motif en cristalocérame émaillé, à la 

croix de l’Ordre de Saint Louis. 

en cuivre estampé, argenté, aux grandes armes de France.  
76 x 42 mm. 
Epoque Restauration. 

 trois médailles dont une au pro�l du Duc D’Orléans, 
en argent, donné par le Comte de Paris, 24 mm, et une médaille 
de récompense de l’exposition universelle des vins (1882) 65 mm, 
attribuée. B.E. 

Aquarelle et gouache signée  en bas à gauche. 
35 x 27 cm. 
A.B.E. (Petits grifures). 

42 x 30 mm. 
Encadré sous verre. 
A.B.E. Epoque Restauration.  

On y j oint

200/250 €

300/400 €

100/150 €

Timbalier du 2  reg iment of  Horse
« MA C »

nd
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176. Ensemble de quatre hausses cols 174. Deux hausses col : 175. Hausse col d’officier de 
d’officier de la Garde nationale sapeur pompier. - In�anterie de la Garde royale. 

- In�anterie légère. d’époque Monarchie de Juillet et II  République. Moti� en cuivre argenté. Plateau en laiton. 
Moti�s et plateaux en laiton. Doublures en Modèles diférents (manques à un). Doublure en velours noir. 
drap bleu. Boutons en passementerie. Avec boutons en passementerie argentée et Avec ses boutons. 
B.E. Epoque Restauration. doublures (manque une). B.E. Epoque Monarchie de Juillet. 

A.B.E. 

176 176

177

176 176

174 174

175

300/500 € 120/150 €
250/300 €

e
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177. Vieux Paris

178. Récompenses attribuées à A. ERNST par l’Association pour 

l’Enseignement des jeunes filles fondée à la Sorbonne en 1867.

Assi�tt� �n porc���in� b��nch� à décor imprimé �n gris�i��� �t ���ts or. M�rqu� à 
�’or �u dos d� �� M�ison 
Di�m : 22,7 cm. 
B.E. Epoqu� R�st�ur�tion. 

Ens�mb�� d� 18 méd�i���s �n bronz� d�ns un cofr�t �n v�rr� tout�s ��c�s montur� 
�n mét�� doré �t gr�vé E.A.
H : 17 – L : 32 – P : 21 cm
Di�m. Méd�i��� : 4 cm

200/300 €

300/400 €

« Pose de la p remière p ierre du Monument élevé à la g loire de 30 bretons. »

« Lebon Halley  »

M�ison L�bon Halley, , ru� n�uv� S�int� Eust�ch�, M�ison br�v�té� 
d� Monsi�ur �rèr� du Roi �n 1822. 

Historiqu� : 
L� pr�mièr� pi�rr� � été posé� �� 11 jui���t 1819. S� construction d�m�nd� 4 �ns d� tr�v�ux 
�t �’obé�isqu� d� gr�nit �st in�uguré �� 6 jui���t 1823. I� � été érigé pour s��u�r �� mémoir� d�s 
comb�tt�nts qui s� sont �frontés �ors du Comb�t d�s Tr�nt�, �� 26 m�rs 1351. M�is s�u�s ��s 
comb�tt�nts du p�rti d� Ch�r��s d� B�ois sont honorés p�r �� monum�nt. L� chroniqu�ur du 
xiv� sièc��, Froiss�rt �n �t �� récit.

« A u bon p ère de f amille »
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expéditeur et l’acheteur comme destinataire. L’exportation doit d’achat de sécurité que nous pourrons exécuter en votre nom également être requise. L’Etat français a faculté de refuser d’accorder un 
intervenir dans les délais légaux et un maximum de 3 mois à au cas où nous serions dans l’ impossibilité de vous joindre par 
compter de la date de la vente. téléphone. Des membres du personnel sont à votre disposition Osenat n’assume aucune responsabilité du fait des décisions 

pour enchérir par téléphone pour votre compte en anglais.
Sont présentées ci-dessous, de manière non-exhaustive, les catégories 

Caractère indicatif des estimations d’oeuvres ou objets d’art accompagnés de leurs seuils de valeur respectifs 
Les estimations faites avant la vente sont fournies à titre indicatif. Conditions de vente ) 

Comme indiqué ci-dessus, la vente aux enchères est régie par peut être requis pour que le lot puisse sortir du territoire français.
l’estimation haute a des chances raisonnables de succès. Nous Le seuil indiqué entre parenthèses est celui requis pour une demande de 
vous conseillons toutefois de nous consulter avant la vente car les d’enchérir doit lire attentivement ces conditions. Elles peuvent 

seuil.
L’état des lots annonces faites par la personne habilitée à diriger la vente. - Peintures et tableaux en tous matériaux sur tous supports, ayant plus 
Nous sommes à votre disposition pour vous fournir un rapport Accès aux lots pendant la vente de 50 ans d’âge 150.000 €
détaillé sur l’état des lots. Tous les biens sont vendus tels quels Par mesure de sécurité, l’accès aux lots pendant la vente sera - Meubles et objets d’ameublement, tapis, tapisseries, horlogerie, ayant 
dans l’état où ils se trouvent au moment de la vente avec leurs interdit. plus de 50 ans d’âge    50.000 €
imperfections ou défauts. Aucune réclamation ne sera possible Déroulement de la vente - Aquarelles, gouaches et pastels ayant p €lus de 50 ans d’âge 30.000 
relativement aux restaurations d’usage et petits accidents. La personne habilitée à diriger la vente commencera et - Sculptures originales ou productions de l’art statuaire originales, et 
Il est de la responsabilité des futurs enchérisseurs d’examiner poursuivra les enchères au niveau qu’elle j uge approprié et copies produites par le même procédé que l’original ayant plus de 50 
chaque lot avant la vente et de compter sur leur propre j ugement peut enchérir de manière successive ou enchérir en réponse à ans d’âge 50.000 €

d’autres enchères, et ce au nom et pour le compte du vendeur, à - Livres de plus de 100 ans d’âge 50.000 €
Le ré-entoilage, le parquetage ou le doublage constituant une concurrence du prix de réserve. - Véhicules de plus de 75 ans d’âge 50.000 €
mesure conservatoire et non un vice ne seront pas signalés. 
Les dimensions sont données à titre indicatif. Dans le cadre Les indications données par  sur l’existence d’une originales ayant plus de 50 ans d’âge 15.000 €
de l’exposition d’avant-vente, tout acheteur potentiel aura la 
possibilité d’inspecter préalablement à la vente chaque objet exprimées pour faciliter son inspection par l’acquéreur potentiel 

et restent soumises à son appréciation personnelle ou à celle de 
de ses caractéristiques, de sa taille ainsi que de ses éventuelles son expert. soit la valeur) 1.500 €
réparations ou restaurations. L’absence d’indication d’une restauration, d’un accident ou - Objets archéologiques de plus de 100 ans d’âge provenant directement 
Exposition avant la vente d’un incident dans le catalogue, les r ppa orts, les é qti uettes ou de fouilles
L’exposition précédent la vente est ouverte à tous et n’est soumise verbalement, n’implique nullement qu’un bien soit exempt de - Objets archéologiques de plus de 100 ans d’âge ne provenant pas 
à aucun droit d’entrée. Soucieuse de votre sécurité dans ses tous défaut présent, passé ou réparé. Inversement, la mention de directement de fouilles  1.500 €

quelque défaut n’implique pas ’labsence de tous autres défauts. - Eléments faisant  intégrante de artistiques, partie  monuments 
manière la plus sûre. Toute manipulation d’objet non supervisée - L’adj udicataire ne pourra obtenir la livraison du lot qu’après historiques ou religieux (ayant plus de 100 ans d’âge) 
par le personnel de la Société  Osenat se fait à votre propre risque. règlement  de l’intégralité du prix, en cas de remise d’un chèque - Archives de plus de 50 ans d’âge (UE quelle soit la valeur) 300 €

ordinaire, seul l’encaissement du chèque vaudra règlement. 
 se réserve le droit de ne délivrer le lot qu’après 

Les enchères peuvent être portées en personne ou par téléphone encaissement du chèque. valeur de l’objet, mais de sa nature. 
ou par l’intermédiaire d’un tiers (les ordres étant dans ce dernier cas 
transmis par écrit ou par téléphone). Les enchères seront conduites Droit de préemption
en euros. Un convertisseur de devises sera visible pendant les Résultats de la vente L’Etat peut exercer sur toute vente publique d’œuvre d’art un droit de 
enchères à titre purement indicatif, seul le prix en euros faisant foi. Si vous voulez avoir des renseignements sur les résultats de vos préemption sur les biens proposés à la vente, par déclaration du ministre 
Comment enchérir en personne chargé de la Culture aussitôt prononcée l’adj udication de l’objet mis en 
Pour enchérir en personne dans la salle, il est recommandé de  Osenat - Tél. 00 33 (0)1 64 22 27 62 vente.  L’Etat dispose d’un délai de 15 (quinze) jours à compter de la vente 
se faire enregistrer et obtenir une raquette numérotée avant Fax 00 33 (0)1 64 22 38 94
que la vente aux enchères ne commence. Vous devrez présenter 
une pièce d’identité et des références bancaires. La raquette  Paiement
est utilisée pour indiquer vos enchères à la personne habilitée Indications du catalogue
à diriger la vente pendant la vente. Si vous voulez devenir Les indications portées sur le catalogue sont établies par la Société 
l’acheteur d’un lot, assurez-vous que votre raquette est bien Osenat Fontainebleau avec la diligence requise pour une société de 
visible de la personne habilitée à diriger la vente et que c’est ventes volontaires de meubles aux enchères publiques, sous réserve 
bien votre numéro qui est cité. S’il y a le moindre doute quant - 1 000 € pour les commerçants
au prix ou quant à l’acheteur, attirez immédiatement l’attention - 1 000 € pour les particuliers français vacation ou de celles annoncées par la personne habilitée à diriger la 
de la personne habilitée à diriger la vente. Tous les lots vendus vente en début de vacation et portées sur le procès-verbal de la vente. 

Les indications seront établies compte tenu des informations données 
de domicile

être faite. En cas de perte de votre raquette, merci d’en informer et de l’opinion généralement admise des experts et des spécialistes, 
existantes à la date à laquelle les dites indications sont établies.

session de vente, vous voudrez bien restituer votre raquette au 
guichet des enregistrements.

Si vous enchérissez dans la vente. vous le faites à titre personnel 
et nous pouvons vous tenir pour le seul responsable de cette 
enchère, à moins de nous avoir préalablement avertis que vous 
enchérissiez au nom et pour le compte d’une tierce personne en 
nous fournissant un mandat régulier que nous aurons enregistré.
Ordres d’achat
Si vous ne pouvez pas assister à la vente aux enchères, nous 
serons heureux d’exécuter des ordres d’achat donnés par écrit à 

de ce catalogue. Ce service est gratuit et con�dentiel. Les lots 

arrivé aura la préférence, indiquez toujours une “  limite à ne pas 
dépasser ”. Les o�res illimitées et “ d’achat à tout prix ” ne seront 

Les ordres écrits peuvent être  :

- envoyés par télécopie au numéro suivant  :
L’acheteur paiera au pro�t de 

TTC) sur une tranche j usqu’à 500 000 euros et de 15 % HT (soit 
18 % TTC) à partir de 500 000 euros. Interencheres Live   : une 

téléphone. Ils doivent être con�rmés avant la vente par lettre, 
ajoutée à cette commission. Manuscrits   : L’acheteur paiera au 
pro�t de Osenat  , en sus du prix d’adj udication, une commission 

écrit ou vos con�rmations écrites d’ordres d’achat données par 

pas retiré leurs achats 15 jours après la vente, à raison de  :

Des certi�cats d’exportation pourront être nécessaires pour certains 
d’exportation (DAU) sur lequel  Osenat devra �gurer comme 

certi�cat d’exportation au cas où le lot est réputé être un trésor national. 

administratives de refus de certi�cat d’exportation pouvant être prises. 

au-dessus desquels un Certi�cat pour un bien culturel (dit 
Toute o�re dans la fourchette de l’estimation basse et de 

les règles �gurant dans ce catalogue. Quiconque a l’ intention 

sortie du territoire Européen, dans le cas où ce dernier di�ère du premier 
estimations peuvent faire l’objet de modi�cations. être modi�ées par a�chage dans la salle des ventes ou par des 

aux �ns de véri�er si chaque lot correspond à sa description. 

- Estampes, gravures, sérigraphies et lithographies originales et a�ches 

restauration, d’un accident ou d’un incident a�ectant le lot, sont - Photographies, �lms et n gé atifs ayant plus de 50 ans d’âge 15.000 €
- Cartes géographiques imprimées ayant plus de 100 ans d’âge  15.000 €

proposé à la vente a�n de prendre connaissance de l’ensemble - Incunables et manuscrits, y compris cartes et partitions (UE : quelle que 

locaux, la Société Osenat s’e�orce d’exposer les objets de la 

 Pour ces catégories, la demande de certi�cat ne dépend pas de la 

ordres d’achat, veuillez s’il vous plait téléphoner  :

publique pour con�rmer l’exercice de son droit de préemption. En cas de 
ou sur internet  : www.osenat.com con�rmation, l’Etat se subroge à l’adj udicataire.

Le paiement doit être e�ectué immédiatement après la vente. 
Le paiement peut être e�ectué  : 
- Par chèque en euro ;
- En espèces en euro dans les limites suivantes  :

des recti�cations a�chées dans la salle de vente avant l’ouverture de la 

- 15 000 €  pour les particuliers n’ayant pas leur domicile �scal en 
seront facturés au nom et à l’adresse �gurant sur le bordereau France, sur présentation d’une pièce d’identité et d’un j usti�catif 
d’enregistrement de la raquette, aucune modi�cation ne pourra par le vendeur, des connaissances scienti�ques, techniques et artistiques 

- Par carte de crédit  : Visa ou Mastercard
immédiatement l’un des clercs de la vente. A la �n de chaque - Par virement en euro sur le compte  :

votre nom. Vous trouverez un formulaire d’ordre d’achat à la �n 

Identi�cation internationale  : 

SWIFT  : CCFRFRPP
Siret  : 442 614 384 00042

APE  : 741AO
No TVA intracommunautaire  : FR 76442614384

Coordonnées bancaires  :

la gestion de l’adjudication. Vous pouvez connaître et faire recti�er les 

Domiciliation  : HSBC FR PARIS AUBER
Code banque  : 30056
Code guichet  : 00811

No compte  : 08110133135 recti�cation et d’opposition pour motif légitime sont à exercer par le débiteur 
Clé RIB  : 57

«Passeport»

(1)

(1)

(1)



General terms and conditions of sale

CONDITIONS AND INFORMATION PRINCIPALLY 
FOR BUYERS

BUYER’S PREMIUM

Export

VAT RULES

1 - BEFORE THE AUCTION 3 - AT THE Auction

4 - AFTER THE AUCTiON
Results

HSBC FRANCE

Osenat
9-11, RUE ROYALE

7730O FONTAINEBLEAU

Bidding as principal

FR76 3005 6008 1108 1101 3313 557

Absentee bids

APE 741A0

the back of this catalogue. This service is free and con�dential. 
Lots will be bought as cheaply as is consistent with other bide 

All prope tyr  is being o�ered under French Law and the 
received will take precedence. Always indicate a “ top limit ” - the Purchased lots will become available only afterpayment infull 

the following pages carefully. hammer price to which you would stop bidding if you vvere 

The following pages give you as well useful information on how Storage fees will be charged by Osenat to purchasers who 

to buy at auction. Our sta� is at your disposal to assist you. have not collected their items within 15 days from the sale as “ Buy ” and unlimited bids will not be accepted.
follows  :

The purchase price will be the sum of the �nal bid plus a buyer’s 
premium of 20,83 % ex. taxes (25% incl. taxes) of the excess - sent by fax to the following number : 00 33 (0) 1 80 81 90 01

- hand delivered to sta� on the premises
Buyers should always check whether an export licence - sent by post to the o�ces of Osenat.

included from 500,000 Euros. Manuscripts  : The purchase price 
will be the sum of the �nal bid plus a buyer’s premium of 25% con�rmed before the auction by letter, fax or e-mail. These 

as well as written bids must be received 24 hours before the 
auction so that we can guarantee satisfaction.

them if they request so in writing to the accounting department regulations and will submitt any necessary export licence 

within delay of 3 months of the date of sale, and if they provide 
Osenat with the third sample of the customs documentation However, Osenat cannot ensure that a licence will be obtained. 

We also suggest that you leave a covering bid which we can Local laws may prohibit of some property and/or may prohibit 
execute on your behalf in the event we are unable to reach 

The exportation has to be done within the legal delays and a illustration only, we set out below a selection of the categories you by telephone. Osenat Fontainebleau sta� are available to 
of works or art, together with the value thresholds above for 
which a French  (also known as 

territory; the thresholds indicated in brakets is the one required 
for an export licence application outside the EU, when the latter 

buyers. Any bid between the high and the di�ers from the national threshold.low pre-sale 
estimates o�ers a fair chance of success. lt is always advisable to 

by way of notices posted in the salesroom or by way of 

Solely as a convenance, we may provide condition reports. All For security reasons, prospective bidders will not be able to 

the property is sold in the condition in which they were o�ered view the lots whilst the auction is taking place.

for sale with all their imperfections and defects. 

lot corresponds with its description. Given that the re-lining, 
frames and �nings constitute protective measures and not - Drawings of more than 50 years of age  

defects, they will not be noted. Any measurements provided are accidents or incidents a�ecting the lots are only made to 

- Photographs, �lms and negatives of more than 50 years of age 

to satisfy themselves as to characteristics, size as well as any 

Pre-auctions viewings are open to the public free of charge. - Incunabula and manuscripts (EU whatever the value is) 

Osenat is concerned for your safety while on our premises and The successful bidder will only get the delivery of his purchase 

we endeavour to display items safely so far as is reasonably after payment of the full price. In the case where a simple check 

practicable, Nevertheless, should you handle any items on view 
at our premises, you do so at you own risk.

or by telephone, or by third person who vvill transmit the orders If you would like to know the result of any absentee bids which - Archives of more than 50 years of age (EU whatever the value 

in writing or by telephone prior to the sale. The auctions will be 
conducted in euros. A currency converter wili be operated in contact :

or : www.osenat.com The French state retains a preemption right on certain works 

To bid in person at the auction, you will need to register for and of art and archives which may be exercised during the auction. 
In case of con�rmation of the preemption right within �fteen 

identity will be required. the following method :

If you wish to bid on a lot, please indicate clearly that you are 
- cash within the following limits :

OsenatOsenat shall exercise such due care when making 

Should there be any doubts as to price or buyer, please draw 
- Bank transfers should be made to  :

We will invoice all lots sold to the name and address in which the sales, as is consistent with its role of an auction house and in the 
light of the information provided to it by vendor, of the scienti�c, 
technical and artistic knowledge, and the generally accepted 

If you make a bid at auction, you do as principal and we may Photos  : Michel Bury, Studio Sebert
Conception / réalisation  : Osenat

been previously agreed that you do so on behalf of an identi�ed 

power of attorney acceptable to us.

If you cannot attend the auction, we will pleased to execute 
written bids on your behalf. A bidding form can be found at 

Collection of Purchases – Storage fees
Purchases can only be collected after payment infull in cleared 

and the reserves. In the event of identical bids, the earliest bid funds has been made to Osenat.

conditions printed in this volume. lt is important that you read 
has been made.

attending the auction yourself

Orders shall be made in euro.
Written orders may be -  10 € per day for furniture
- sent by e-mail at contact@osenat.com -  5 € per day for object or paintings 

of the hammer price included until 500,000 Euros and 15 % 
ex. taxes (18% incl. taxes) of the excess of the hammer price 

You may also bid by telephone. Telephone bids must be is required before exporting. It is the buyer’s sole 
responsibility to obtain any relevant export or import 

ex. taxes (30% incl. taxes). licence. The denial of any licence or any delay in obtaining 
licences shall neither j ustify the rescission of any sale nor any 

Bidding by telephone delay in making full payment for the lot. Osenat can advise 

Non-European buyers may have all VAT invoiced refunded to buyers on the detailed provisions of the export licensing If you cannot attend the auction, it is possible to bid on the 
telephone. As the number of telephone lines is limited, it is 
necessary to make arrangements for this service 24 hours applications on request.
before the sale.

(DAU) stamped by customs. Osenat must appear as shipper 
on the export document and the buyer as the consignee. the resale of some property in the country of importation. As an 

maximum of 3 months of the date of sale. execute bids for you in English.

) may be required so that the lot can leave the French 

Pre-sale estimates Conditions of sale

The pre-sale estimate are intended as a guide for prospective As indicated above, the auction is governed by the conditions 
printed in this catalogue. Anyone considering bidding in the 
auction should read them carefully. They may be amended - Pictures entirely made by hand on any support and of any 

consult us nearer the time of sales as estimates can be subject material, of more than 50 years of age euros 150,000

to revision. announcement made by the auctioneer. - Furniture and objects, carpets, tapestries, clocks of more than 

Condition of Iots Access to the lots during the sale 50 years of age euros 50,000
- Watercolors, gouaches and pastels of more than 50 years of 
age euros 30,000

Auctioning - Original sculptures and copies of more than 50 years of age 

No claim can be accepted for minor restoration or small The auctioneer may commence and advance the bidding euros 50,000

damages. at levels he considers appropriate and is entitled to - Books of more than 100 years of age place 

lt is the responsability of the prospective bidders to inspect consecutive and responsive bids on behalf of the vendor until euros 50,000

each lot prior to the sale and to satisfy themselves that each the reserve price is achieved. - Vehicules of more than 75 years of age  
euros 50,000

Information provided by  about restorations, 
euros 15,000

only approximate. facilitate inspection by the prospective buyer and remain - Prints, lithographs and posters of more than 50 years of age

All prospective buyers shall have the opportunity to inspect subject to his personal appreciation and that of his expert.    euros 15,000

each object for sale during the pre-sale exhibition in order The absence of information provided about a restoration, an 
accident or any incident in the catalog, in the condition reports, euros 15,000

necessary repairs or restoration. on the tags or given orally, does not imply that the lot concerned - Printed maps of more than 100 years of age
is free of defect, past or repaired. On the opposite, the mention euros 15,000
of a default does not imply the absence of any other one.

euros 1,500
- Archaeology pieces of more than 100 years of age, originating 

has been provided for payment, lots shall not be delivered directly from excavations(1)
before the check has been cashed. - Archaeology pieces of more than 100 years of age, not 

originating directly from excavations euros 1,500
- Parts of Historical, Religious or Architectural monuments of 

Bids may be executed in person by paddle during the auction more than 100 years of age(1)

you may have instructed us to place on your behalf, p is) euros 300lease 
(1) Application for licence for these categories is subject to the 

the salesroom for your convenience but, as errors may occur, Osenat - Tél. 00 33 (0)1 64 22 27 62 nature of the item.  

you should not rely upon it as substituts for bidding in euros. Fax 00 33 (0)1 64 22 38 94 Preemption right

Bidding in Person
Payment

collect a numbered paddle before the auction begins. Proof of Payment is due immediatly after the sale and may be made by 
(15) days from the date of the sale, the French state shall be 

- checks in euro subrogated in the buyers position.

bidding by raising you paddle and attracting the attention of  Catalogue descriptions

the auctioneer. Should you be the successful buyers of any lot, - 1.000 euros for trade clients
- 1.000 euros for French private clients express statements in catalogue descriptions, as amended please ensure that the auctioneer can see your paddle and that 

it is your number that is called out. - 15.000 euros for foreign tax nationals (non trade) by any notices posted in the salesroom prior to the opening 
of the auction or by announcement made by the auctioneer at - credit cards VISA and MASTERCARD 

the auctioneer’s attention to it immediately. the beginning of the auction and noted in the minutes of the 

paddle has been registered and invoices cannot be transferred 
to other names and addresses. In the event of loss of your 
paddle, please inform the sales clerk immediately. opinions of relevant experts, at the time any such express 

At the end of the sale, please return your paddle to the statement is made.

registration desk.

held you personally and solely liable for that bid unless it has 

and acceptable third party and you have produced a valid 

Sale preview

2 - BIDDING IN THE SALE

Account holder  :

Domiciliation : HSBC FR PARIS AUBER
Code banque : 30056
Code guichet : 00811

No compte : 08110133135
Clé RIB : 57

International identi�cation : 

SWIFT : CCFRFRPP
Siret : 442 614 384 00042

No TVA intracommunautaire : FR 76442614384

«certif cat pour un bien culturel»

«passport»

*Conformément aux articles L321-32 et L321-4 du code 
de commerce, il est précisé que le lot n° est la propriété 
d’Arnaud de Gouvion St-Cyr



OSENAT FONTAINEBLEAU
9-11, rue Royale - 77300 Fontainebleau
Tél.  : +33 (0)1 64 22 27 62

www.osenat.com
Formulaire à retourner sur 
contact@osenat.com

Dans le cadre de vos Conditions de Vente que je 
déclare connaître et accepter, veuillez enregistrer 
à mon nom les ordres d’achat ci-contre jusqu’aux 
montants des enchères indiquées. 
Ces ordres d’achat seront exécutés au mieux de mes 
intérêts en fonction des autres enchères portées lors 
de la vente. 
Merci de joindre au formulaire d’ordre d’achat un 
Relevé d’Identité Bancaire, une copie d’une pièce 
d’identité (carte d’identité, passeport...) ou un 
extrait d’immatriculation au R. C. S.
Les lots sont vendus par application des 
Conditions de Vente imprimées au catalogue. Il 
est vivement recommandé aux enchérisseurs de 
se rendre à l’exposition publique organisée avant 
la vente afin d’examiner les lots soigneusement. A 
défaut, les enchérisseurs peuvent contacter le ou 
les experts de la vente afin d’obtenir de leur part 
des renseignements sur l’état physique des lots 
concernés. 
Aucune réclamation quelconque à cet égard ne sera 
admise après l’adjudication.
Les ordres d’achats sont une facilité pour les 
clients. La Société   Fontainebleau n’est 
pas responsable pour avoir manqué d’exécuter un 
ordre par erreur ou pour toute autre cause.

Les informations recueillies sur les formulaires 
d’enregistrement sont obligatoires pour participer 
à la vente puis pour la prise en compte et la 
gestion de l’adjudication. Vous pouvez connaître 
et faire rectifier les données vous concernant, 
ou vous opposer pour motif légitime à leur 
traitement ultérieur, en adressant une demande 
écrite accompagnée d’une copie de votre pièce 
d’identité à l’opérateur de vente par courrier 
ou par email. L’opérateur de vente volontaire 
est adhérent au Registre central de prévention 
des impayés des Commissaires priseurs auprès 
duquel les incidents de paiement sont susceptibles 
d’inscription. Les droits d’accès, de rectification 
et d’opposition pour motif légitime sont à exercer 
par le débiteur concerné auprès du Symev 15 rue 
Freycinet 75016 Paris.

ORDRE D’ACHAT 

Nom

Adresse 

Adresse e-mail

N° de téléphone          N° de télécopie 

							     

No de lot Titre ou description Enchère en €
(hors frais de vente et hors TVA)

€

€

                                               €

                                               €

                                                 €

                                                 €

                                                 €

                                                €

€

€

Signature                                                                                                                                  Date       

Merci de joindre un relevé d’identité bancaire (RIB)

Dimanche 24 Mai 2020
à 14h

OSENAT VERSAILLES
13 avenue de Saint-Cloud 

78000 VERSAILLES
Tél.  : +33 (0)1 64 22 27 62

La Royauté à Versailles
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